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      ’
     
     
      ordonne
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      pas
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      la
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      ɐ
     
     
      logie,
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      ɐ
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      l
     
     
      ’
     
     
      actualité
     
     
      orchestre
     
     
      des
     
     
      thèmes
     
     
      parallèles
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      surtout
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      Cours
     
     
      de
     
     
      Rouelle.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      retrouvera
     
     
      des
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      expériences
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      le
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      Pensées.
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      par
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      superstition
     
     
      (Addition
     
     
      aux
     
     
      Pensées
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      INTRODUCTION
     
     
      L
     
     
      es
     
     
      Pensées
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      reçu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      ni
     
     
      leur
     
     
      titre
     
     
      complet
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      1754.
     
     
      La
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      datée
     
     
      du
     
     
      15
     
     
      décembre
     
     
      1753
     
     
      1
     
     
      leur
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      titre
     
     
      plus
     
     
      court
     
     
      :
     
     
      De
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      qui
     
     
      figure
     
     
      effectivement
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      exemplaire
     
     
      unique
     
     
      miraculeusement
     
     
      conservé
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      resté
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      courant,
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      des
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      Mais
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      complet,
     
     
      ou
     
     
      complété,
     
     
      fut
     
     
      enregistré
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      6
     
     
      décembre
     
     
      1753
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspecteur
     
     
      de
     
     
      police
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hémery
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      signalé le
     
     
      26
     
     
      novembre,
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      indicateur
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      étonnant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      de
     
     
      janvier
     
     
      1754,
     
     
      tout 
     
     
      en
     
     
      donnant
     
     
      au
     
     
      livre
     
     
      son
     
     
      titre
     
     
      définitif,
     
     
      lui
     
     
      garde
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      1753,
     
     
      modifiée
     
     
      pourtant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      titre,
     
     
      conformément
     
     
      à 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habitude
     
     
      de
     
     
      postdater
     
     
      les
     
     
      parutions
     
     
      de
     
     
      fin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      1.
     
     
      CL,
     
     
      manuscrit
     
     
      de
     
     
      Mersebourg,
     
     
      Rep.
     
     
      57,
     
     
      1F10,
     
     
      fol.
     
     
      96
     
     
      r°-v°,
     
     
      reproduit
     
     
      dans
     
     
      C.L.,
     
     
      II,
     
     
      308,
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      majuscules
     
     
      ajoutées.
     
     
      2.
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspecteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hémery,
     
     
      B.N.,
     
     
      f.
     
     
      fr.
     
     
      22158,
     
     
      fol.
     
     
      91
     
     
      r°.
     
     
      Le
     
     
      livre
     
     
      dut
     
     
      être
     
     
      dispo
     
     
      ɐ
     
     
      nible
     
     
      assez
     
     
      tôt,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      nouvelliste
     
     
      parisien,
     
     
      identifié
     
     
      avec
     
     
      Morand
     
     
      par
     
     
      Fr.
     
     
      Weil,
     
     
      atteste
     
     
      avoir
     
     
      consulté
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      18
     
     
      décembre
     
     
      (Biblio
     
     
      ɐ
     
     
      thèque
     
     
      de
     
     
      Nîmes,
     
     
      ms.
     
     
      288,
     
     
      fol.
     
     
      62
     
     
      v°).
     
     
      3.
     
     
      B.N.,
     
     
      J.fr.
     
     
      22158,
     
     
      fol.
     
     
      i93r°.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      volume
     
     
      98
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      Anisson-Duper-
     
     
      ron
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      joint
     
     
      au
     
     
      journal
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspecteur
     
     
      de
     
     
      police
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hémery
     
     
      un
     
     
      recueil
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      anecdotes 
     
     
      littéraires
     
     
      »,
     
     
      dues
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      indicateur
     
     
      que
     
     
      J.
     
     
      Balcou
     
     
      a
     
     
      identifié
     
     
      avec
     
     
      Fréron.
     
     
      Voir
     
     
      Le
     
     
      Dossier
     
     
      Fréron,
     
     
      Genève,
     
     
      1975,
     
     
      p.
     
     
      49;
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      en
     
     
      question
     
     
      est
     
     
      cité
     
     
      p.
     
     
      121
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      doit
     
     
      donner
     
     
      ces 
     
     
      jours-ci
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      [suit
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      raturé]
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      façon 
     
     
      qui
     
     
      sera,
     
     
      dit-on,
     
     
      intitulé:
     
     
      Nouveau
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      l'univers.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      aura
     
     
      sûrement
     
     
      des
     
     
      hardiesses
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      morceau.
     
     
      On
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      assuré
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      allait
     
     
      donner
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      pensées
     
     
      philosophiques.
     
     
      »
     
     
      Fréron,
     
     
      mal
     
     
      ou
     
     
      hâtivement
     
     
      renseigné,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      su
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      synthèse
     
     
      des
     
     
      informations.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      du
     
     
      pouvoir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      des
     
     
      Pensées,
     
     
      le
     
     
      manuscrit
     
     
      22158
     
     
      mentionne
     
     
      «
     
     
      imprimé
     
     
      avec
     
     
      p.
     
     
      [permission]
     
     
      tacite
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      sans
     
     
      lieu
     
     
      »,
     
     
      elle
     
     
      pouvait
     
     
      passer
     
     
      pour
     
     
      importée
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étranger
     
     
      et
     
     
      bénéficier
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      subterfuge.
     
     
      Mais
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      ne
     
     
      figurent
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      registre
     
     
      de 
     
     
      Malesherbes
     
     
      coté
     
     
      f.
     
     
      fr.
     
     
      21994
     
     
      (à
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      identifier
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      Pensées
     
     
      détachées,
     
     
      carac
     
     
      ɐ
     
     
      tères
     
     
      nouveaux
     
     
      »,
     
     
      n°
     
     
      296,
     
     
      fol.
     
     
      41
     
     
      !)
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      référer
     
     
      au
     
     
      registre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      police 
     
     
      (f.
     
     
      fr.
     
     
      21982),
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été 
     
     
      tenu
     
     
      du
     
     
      19
     
     
      février
     
     
      1752
     
     
      au
     
     
      6
     
     
      août
     
     
      1754.
     
     
      Au
     
     
      reste,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exil
     
     
      des
     
     
      parleɐ
     
     
      mentaires
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      commencé
     
     
      en
     
     
      mai
     
     
      1753
     
     
      a
     
     
      suspendu
     
     
      le
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      justice
     
     
      répressive 
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      septembre
     
     
      1754,
     
     
      et
     
     
      cet
     
     
      entracte
     
     
      a
     
     
      certainement
     
     
      profité
     
     
      aux
     
     
      encyclopédistes.
     
     
      4.
     
     
      Le
     
     
      Mercure
     
     
      donne
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      extrait
     
     
      »
     
     
      quelques- 
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      premières
     
     
      pensées,
     
     
      provenant
     
     
      toutes 
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      état
     
     
      du
     
     
      texte.
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      maté
     
     
      ɐ
     
     
      rielle
     
     
      du
     
     
      livre,
     
     
      voir
     
     
      notre
     
     
      Note
     
     
      plus
     
     
      loin.
     
     
      3
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      situer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      du
     
     
      second
     
     
      avatar
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ou
     
     
      ɐ
     
     
      vrage,
     
     
      aucun
     
     
      document
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      à
     
     
      fixer
     
     
      le
     
     
      terminus
     
     
      a
     
     
      quo
     
     
      du
     
     
      premier,
     
     
      sinon
     
     
      son
     
     
      contenu.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      question
     
     
      du
     
     
      retour
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      de
     
     
      Maupertuis,
     
     
      qui
     
     
      date
     
     
      du
     
     
      mois
     
     
      de
     
     
      mai
     
     
      1753
     
     
      5,
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      IV
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Histoire
     
     
      générale
     
     
      et
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      Buffon,
     
     
      qui
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      septembre
     
     
      6
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      enfin
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      III
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      qui
     
     
      vit
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      en
     
     
      octobre
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      Ces
     
     
      références
     
     
      figurant
     
     
      toutes
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      état
     
     
      du
     
     
      texte,
     
     
      on
     
     
      serait
     
     
      tenté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      imaginer
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      été
     
     
      de
     
     
      1753,
     
     
      mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allure
     
     
      fragmentaire
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      oblige
     
     
      à
     
     
      laisser
     
     
      ouverte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      que
     
     
      cer
     
     
      ɐ
     
     
      tains
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      éléments,
     
     
      liés
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      composés,
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      conçus,
     
     
      assez
     
     
      longtemps
     
     
      auparavant.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      additions
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      appa
     
     
      ɐ
     
     
      raissent
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      final,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xxxvn
     
     
      et
     
     
      xxxvm,
     
     
      peuvent
     
     
      remonter
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      où
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      consacre
     
     
      essentiellement
     
     
      aux
     
     
      techniques,
     
     
      tâche
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      cessé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assumer
     
     
      après
     
     
      sa
     
     
      libération
     
     
      de
     
     
      Vincennes
     
     
      en
     
     
      juillet
     
     
      1749
     
     
      (voir
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      dit
     
     
      J.
     
     
      Lough,
     
     
      dans
     
     
      DPV,
     
     
      V,
     
     
      7-8);
     
     
      mais
     
     
      pourquoi
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait-il
     
     
      pas
     
     
      remis
     
     
      au
     
     
      net,
     
     
      en
     
     
      1753,
     
     
      ses
     
     
      remarques
     
     
      faites
     
     
      auparavant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      concrétions
     
     
      des
     
     
      grottes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arcy
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      fabri
     
     
      ɐ
     
     
      quer
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      acier
     
     
      8
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      comparer
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      états
     
     
      du
     
     
      texte.
     
     
      Si,
     
     
      après
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      9
     
     
      ,
     
     
      on
     
     
      dresse
     
     
      le
     
     
      bilan
     
     
      des
     
     
      suppressions
     
     
      (par
     
     
      exemple
     
     
      xxxv
     
     
      et
     
     
      xxxvii
     
     
      ),
     
     
      des
     
     
      remaniements
     
     
      (xxxm,
     
     
      xxxiv,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      le
     
     
      réemploi
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ancienne
     
     
      xxxvi),
     
     
      des
     
     
      nouvelles
     
     
      rédactions
     
     
      (xxxvi
     
     
      §
     
     
      1)
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      des
     
     
      additions
     
     
      (xxxv
     
     
      nouvelle,
     
     
      xxxvi
     
     
      §
     
     
      2
     
     
      à
     
     
      5),
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      aperçoit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      revu
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      près
     
     
      ses
     
     
      «
     
     
      rêveries
     
     
      »,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      rebaptise
     
     
      «
     
     
      conjectures
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      élimine
     
     
      des
     
     
      propositions
     
     
      risquées
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      expériences
     
     
      électriques,
     
     
      approfondit
     
     
      ses
     
     
      remarques
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      môles,
     
     
      développe
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      choc,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échelle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      molécules
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers.
     
     
      Il
     
     
      complète
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      lvi
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      paragraphe
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      causes
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      accentue
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      générale.
     
     
      Enfin
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adjonction
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      dédicace
     
     
      solennelle
     
     
      «
     
     
      Aux
     
     
      jeunes
     
     
      gens
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      conclusion
     
     
      au
     
     
      ton
     
     
      prophétique
     
     
      hausse
     
     
      hardiment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      des
     
     
      Lumières.
     
     
      Mais
     
     
      ces
     
     
      changements
     
     
      ne
     
     
      modifient
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      10
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entrée
     
     
      de
     
     
      jeu
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      affirme
     
     
      très
     
     
      libre,
     
     
      ni
     
     
      son
     
     
      esprit
     
     
      pragmatique,
     
     
      ni
     
     
      sa
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      en
     
     
      valeur,
     
     
      ni
     
     
      surtout
     
     
      son
     
     
      premier
     
     
      caractère,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      naître
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actualité.
     
     
      5.
     
     
      Note
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xn.
     
     
      Maupertuis,
     
     
      de
     
     
      retour
     
     
      de
     
     
      Berlin,
     
     
      a
     
     
      rencontré
     
     
      Fréron
     
     
      à
     
     
      Nancy
     
     
      au 
     
     
      milieu
     
     
      du
     
     
      mois
     
     
      (J.
     
     
      Bakou,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      55).
     
     
      Il
     
     
      resta
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      août
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      dit,
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      lettres
     
     
      à
     
     
      Frédéric
     
     
      II,
     
     
      avoir
     
     
      vu
     
     
      Condillac
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      L,
     
     
      D.
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      critique
     
     
      sa
     
     
      Dissertatio,
     
     
      qui
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      1751
     
     
      et
     
     
      sera
     
     
      reprise
     
     
      en
     
     
      1754
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      d
     
     
      'Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      forma
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      organisés.
     
     
      La
     
     
      confrontation
     
     
      des
     
     
      versions
     
     
      ne
     
     
      permet
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      exactement
     
     
      quand
     
     
      D.
     
     
      en 
     
     
      a
     
     
      eu 
     
     
      connaissance.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      158
     
     
      au
     
     
      texte.
     
     
      6.
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      mentionné
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xnx
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      trois
     
     
      premiers
     
     
      tomes,
     
     
      publiés
     
     
      ensemble
     
     
      en
     
     
      1749
     
     
      et
     
     
      rédigés
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      précédentes.
     
     
      Le
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      octobre
     
     
      1753,
     
     
      Grimm
     
     
      écrit
     
     
      (C.L.,
     
     
      II,
     
     
      285)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      depuis
     
     
      un
     
     
      mois 
     
     
      le
     
     
      quatrième
     
     
      volume
     
     
      ».
     
     
      Trois
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      trois 
     
     
      premiers,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      événement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      Buffon
     
     
      venait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      reçu
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      française.
     
     
      7.
     
     
      Note
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xl
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      erreur
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      numéro
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      est
     
     
      étonnante,
     
     
      mais
     
     
      inexpliquée.
     
     
      8.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      rien
     
     
      tirer
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      des
     
     
      allusions
     
     
      à
     
     
      Franklin
     
     
      (xxxm,
     
     
      xli
     
     
      ),
     
     
      sinon
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      xxxm
     
     
      date
     
     
      au
     
     
      plus
     
     
      tôt
     
     
      de
     
     
      1752.
     
     
      9.
     
     
      Dans
     
     
      son
     
     
      étude
     
     
      publiée
     
     
      en
     
     
      1955
     
     
      dans
     
     
      Isis
     
     
      (voir
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      3
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      Note
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      48
     
     
      ci- 
     
     
      après
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      études
     
     
      citées).
     
     
      10.
     
     
      On
     
     
      lira
     
     
      un
     
     
      classement
     
     
      des
     
     
      thèmes
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      essai
     
     
      de
     
     
      plan
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1953.
     
     
      4
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Ces
     
     
      pensées
     
     
      sont
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      une
     
     
      réflexion
     
     
      en
     
     
      marge
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie.
     
     
      Malgré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      presque
     
     
      totale
     
     
      de
     
     
      renvoi
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      articles
     
     
      précis
     
     
      (le
     
     
      seul
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      chymie
     
     
      qui
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      paraître),
     
     
      malgré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effort
     
     
      permanent
     
     
      de
     
     
      généralisation,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      évident
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      lisons
     
     
      les
     
     
      observations
     
     
      du
     
     
      maître
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      arts
     
     
      tiennent
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      rôle,
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      doctrines
     
     
      philosophiques
     
     
      sont,
     
     
      provisoirement,
     
     
      laissées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre.
     
     
      Ainsi
     
     
      pourrait-on
     
     
      confronter
     
     
      la
     
     
      Table
     
     
      des
     
     
      matières,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      tenu
     
     
      à
     
     
      reproduire,
     
     
      avec
     
     
      tel
     
     
      ou
     
     
      tel
     
     
      article
     
     
      du
     
     
      Dictionnaire,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      hasard
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      est placé,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      Prospectus,
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      patronage
     
     
      de
     
     
      Bacon,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      nom
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      soit
     
     
      pas
     
     
      mentionné
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      renvoie
     
     
      le
     
     
      titre,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      lecteur
     
     
      informé
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      penser
     
     
      au
     
     
      «
     
     
      génie
     
     
      sublime
     
     
      »,
     
     
      dont
     
     
      Diderot
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      connaître
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      compatriotes
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      lui
     
     
      être
     
     
      comparé
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      Aussi
     
     
      a-t-on
     
     
      considéré
     
     
      ces
     
     
      Pensées
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      second
     
     
      Discours
     
     
      préliminaire
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      passe
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      ancêtre
     
     
      »
     
     
      Bacon
     
     
      aux
     
     
      collaborateurs
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      amis
     
     
      proches
     
     
      du
     
     
      maître
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      facile
     
     
      aussi
     
     
      de
     
     
      retrouver,
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      des
     
     
      pages,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écho
     
     
      des
     
     
      débats
     
     
      actuels
     
     
      :
     
     
      avec
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      des
     
     
      mathématiques,
     
     
      avec
     
     
      Condillac
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      systèmes, 
     
     
      mais
     
     
      surtout
     
     
      avec
     
     
      Buffon.
     
     
      Diderot,
     
     
      qui
     
     
      annotait
     
     
      ses
     
     
      premières
     
     
      œuvres
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      cachot
     
     
      de
     
     
      Vincennes,
     
     
      est
     
     
      resté
     
     
      étroitement
     
     
      lié
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pensée.
     
     
      Ces 
     
     
      deux
     
     
      philosophes
     
     
      se
     
     
      considéraient
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      égaux,
     
     
      en
     
     
      accord
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      des
     
     
      choses.
     
     
      Plus
     
     
      tard,
     
     
      surtout
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      de
     
     
      Grimm,
     
     
      Buffon
     
     
      sera
     
     
      taxé
     
     
      de
     
     
      systématique;
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instant
     
     
      un
     
     
      interlocuteur
     
     
      privilégié
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      se
     
     
      terminent
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      débat
     
     
      capital
     
     
      avec
     
     
      lui,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      morte
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      vivante
     
     
      13
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      débat
     
     
      est
     
     
      doublé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre,
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      philosophe,
     
     
      célèbre
     
     
      mathématicien
     
     
      venu
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      physiologie,
     
     
      Maupertuis
     
     
      I4
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vraisemblable
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      hommes
     
     
      se
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      contrèrent,
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      manquaient
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      sujets
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Revenu
     
     
      de
     
     
      Berlin,
     
     
      Maupertuis
     
     
      devait
     
     
      domier
     
     
      des
     
     
      nouvelles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      de
     
     
      Prades
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire.
     
     
      Il
     
     
      avait
     
     
      son
     
     
      mot
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      ouvrage
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      hypothèses
     
     
      de
     
     
      Buffon
     
     
      :
     
     
      quelles
     
     
      propriétés
     
     
      donner
     
     
      aux
     
     
      molécules
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      animal
     
     
      ,
     
     
      DPV,
     
     
      V,
     
     
      388)?
     
     
      11.
     
     
      Avant
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      encyclopédique
     
     
      (premier
     
     
      volume,
     
     
      1756,
     
     
      p.
     
     
      14-15),
     
     
      Grimm,
     
     
      dès
     
     
      novembre
     
     
      1755,
     
     
      esquisse
     
     
      un
     
     
      paralɐ
     
     
      lèle
     
     
      de
     
     
      Bacon
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      publiée
     
     
      par
     
     
      Deleyre
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      année
     
     
      (C.L.,
     
     
      III,
     
     
      117).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      de
     
     
      Bacon
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      étudiée
     
     
      par
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      1943,
     
     
      qui
     
     
      reste
     
     
      fondamental.
     
     
      12.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Proust,
     
     
      D.
     
     
      et
     
     
      l'Enc.,
     
     
      p.
     
     
      196-201.
     
     
      On
     
     
      trouvera
     
     
      dans
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      rappro
     
     
      ɐ
     
     
      chements
     
     
      possibles
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      et
     
     
      l'Ency
     
     
      ɐ
     
     
      clopédie.
     
     
      13.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      Buffon,
     
     
      souvent
     
     
      masquée
     
     
      par
     
     
      précaution,
     
     
      soit
     
     
      parfois
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      saisir,
     
     
      les
     
     
      points
     
     
      communs
     
     
      ou
     
     
      analogues
     
     
      sont 
     
     
      évidents
     
     
      (on
     
     
      lira
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      sujet
     
     
      J.
     
     
      Roger,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      p.
     
     
      603
     
     
      de 
     
     
      sa
     
     
      thèse).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      ‘
     
     
      animai
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      dialogue
     
     
      entre
     
     
      eux.
     
     
      Grimm
     
     
      les
     
     
      exalte
     
     
      ensemble,
     
     
      avec
     
     
      quelque
     
     
      ironie,
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      égaux
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      M.
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      de
     
     
      Condillac
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exige
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      lecteur
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention.
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      M.
     
     
      de Buffon
     
     
      supposent
     
     
      aux
     
     
      leurs
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      force 
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      courage
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      suivre,
     
     
      lors
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ordinairement
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      perdent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      abîmes
     
     
      immenses
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace»
     
     
      (C.L.,
     
     
      II,
     
     
      440; 
     
     
      livraison
     
     
      du
     
     
      1.
     
     
      12.1754).
     
     
      Le
     
     
      revirement
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      Buffon
     
     
      «
     
     
      engoué
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      systèmes
     
     
      »
     
     
      viendra
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      (C.L.,
     
     
      III,
     
     
      304;
     
     
      I.II.
     
     
      1756).
     
     
      14.
     
     
      La
     
     
      biographie
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      est
     
     
      connue. 
     
     
      On
     
     
      se
     
     
      reportera
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      abrégé
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1953,
     
     
      p.
     
     
      28-30,
     
     
      et,
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      des
     
     
      questions,
     
     
      aux
     
     
      Actes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      journée
     
     
      Maupertuis,
     
     
      Paris,
     
     
      1975
     
     
      (colloque
     
     
      dirigé
     
     
      par
     
     
      O.R.
     
     
      Bloch
     
     
      le
     
     
      1.12.1973
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université
     
     
      de
     
     
      Créteil).
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Quelle
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      la
     
     
      mauvaise
     
     
      foi
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      débat
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      assimile
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      de
     
     
      BufFon
     
     
      et
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Maupertuis,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      taquine
     
     
      celui-ci
     
     
      au
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orthodoxie
     
     
      que
     
     
      selon 
     
     
      un
     
     
      jeu
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      concerté
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      premières
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      mystifications
     
     
      I5
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      enjeu
     
     
      restait
     
     
      très
     
     
      sérieux,
     
     
      puisque
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      discours 
     
     
      socratique,
     
     
      qui
     
     
      alterne
     
     
      avec 
     
     
      le
     
     
      discours
     
     
      épis
     
     
      ɐ
     
     
      témologique,
     
     
      sont
     
     
      mises
     
     
      en
     
     
      question
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hétérogénéité
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      ments;
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      grands
     
     
      interlocuteurs
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      subtil
     
     
      philosophe,
     
     
      tout
     
     
      aussi
     
     
      dia
     
     
      ɐ
     
     
      lecticiens
     
     
      que
     
     
      lui,
     
     
      ne
     
     
      pouvaient
     
     
      que
     
     
      rire
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      enthymèmes
     
     
      de
     
     
      collège
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      amuser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      réduits
     
     
      à
     
     
      quia
     
     
      16
     
     
      .
     
     
      Toile
     
     
      et
     
     
      lege,
     
     
      disait
     
     
      saint
     
     
      Augustin.
     
     
      «Jeune
     
     
      homme,
     
     
      prends
     
     
      et
     
     
      lis»,
     
     
      écrit
     
     
      Diderot.
     
     
      Plus
     
     
      encore
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      actualité
     
     
      immédiate,
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      sont
     
     
      un
     
     
      discours
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      discours
     
     
      civique
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      procurer
     
     
      aux
     
     
      apprentis
     
     
      savants
     
     
      un
     
     
      enchiridion,
     
     
      comme
     
     
      dit
     
     
      Grimm,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      venue
     
     
      après
     
     
      coup
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      addition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      appel
     
     
      aux
     
     
      «Jeunes
     
     
      gens
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      discours
     
     
      final
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      société,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      souligner
     
     
      deux
     
     
      aspects
     
     
      essentiels
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre.
     
     
      A
     
     
      vrai
     
     
      dire,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      première
     
     
      «
     
     
      introduction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      expérimen
     
     
      ɐ
     
     
      tale
     
     
      »,
     
     
      ni
     
     
      même
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      épistémologie
     
     
      synthétisant
     
     
      des
     
     
      pratiques
     
     
      déjà
     
     
      courantes
     
     
      et
     
     
      fort
     
     
      solides.
     
     
      Il
     
     
      nous
     
     
      paraît
     
     
      illusoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      y 
     
     
      apposer
     
     
      des
     
     
      étiquettes
     
     
      comme
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      empirisme,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      marquer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspiration
     
     
      baconienne
     
     
      autrement
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      rapprochements
     
     
      nécessaires
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      textes,
     
     
      les
     
     
      affinités
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      grands
     
     
      philosophes
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      science.
     
     
      Nous
     
     
      soulignerons
     
     
      cependant,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      commentaire,
     
     
      leur
     
     
      communauté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      valeur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      et,
     
     
      dans 
     
     
      celle-ci,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      conduite
     
     
      scientifique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      morale
     
     
      du
     
     
      savant,
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      conception
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      excluant
     
     
      le
     
     
      surnaturel.
     
     
      On
     
     
      retrouve 
     
     
      chez
     
     
      Diderot
     
     
      les
     
     
      conseils
     
     
      pour
     
     
      bien
     
     
      penser,
     
     
      pour
     
     
      expérimenter
     
     
      avec
     
     
      exactitude,
     
     
      pour
     
     
      théoriser
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écarter
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      (voir
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xlii
     
     
      à
     
     
      xlix
     
     
      ).
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      avait
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      gressé
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      exemples,
     
     
      les
     
     
      conjectures
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      baconien
     
     
      de
     
     
      1750
     
     
      sont
     
     
      fort
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      du
     
     
      maître.
     
     
      Et
     
     
      surtout,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      beaucoup
     
     
      moins
     
     
      le
     
     
      goût,
     
     
      ou
     
     
      sent
     
     
      beaucoup
     
     
      moins
     
     
      la
     
     
      nécesɐ
     
     
      sité
     
     
      que
     
     
      Bacon,
     
     
      de
     
     
      dogmatiser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      (une
     
     
      pensée
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      quinzième
     
     
      est
     
     
      isolée).
     
     
      Il
     
     
      préfère
     
     
      les
     
     
      conseils
     
     
      précis,
     
     
      souvent
     
     
      négatifs,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      les
     
     
      encouragements
     
     
      plus
     
     
      pressants;
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse,
     
     
      au
     
     
      besoin,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour-propre.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      prouve
     
     
      un
     
     
      exa
     
     
      ɐ
     
     
      men
     
     
      attentif
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      vocabulaire.
     
     
      15.
     
     
      Maupertuis
     
     
      est
     
     
      traité
     
     
      par
     
     
      D.
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      façon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      traité
     
     
      Epicure
     
     
      (
     
     
      lx
     
     
      et
     
     
      lxi
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai).
     
     
      D.
     
     
      feint
     
     
      de
     
     
      confondre
     
     
      avec
     
     
      celles
     
     
      de 
     
     
      Buffon
     
     
      ses
     
     
      idées
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      molécules,
     
     
      mais
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      pas
     
     
      organiques
     
     
      (voir
     
     
      J.
     
     
      Mayer,
     
     
      Diderot
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      science,
     
     
      p.
     
     
      167-168
     
     
      et
     
     
      nos
     
     
      notes
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      li
     
     
      et
     
     
      Lvm
     
     
      §
     
     
      3).
     
     
      16.
     
     
      Sur
     
     
      Buffon,
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      13.
     
     
      Maupertuis
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      philosophe
     
     
      pour
     
     
      D.
     
     
      (
     
     
      l
     
     
      )
     
     
      et
     
     
      traitera
     
     
      celui-ci
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      «
     
     
      Réponse
     
     
      aux
     
     
      objections
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Une
     
     
      peine
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      encore,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      à
     
     
      soutenir
     
     
      une
     
     
      controverse
     
     
      contre
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      pour
     
     
      qui
     
     
      je
     
     
      suis
     
     
      rempli
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      estime,
     
     
      contre 
     
     
      un
     
     
      auteur
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      fait 
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      honneur
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      nation,
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      éclairée
     
     
      par
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrits
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invention
     
     
      brillent
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      parts 
     
     
      »
     
     
      (Œuvres,
     
     
      1756,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      169).
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rhétorique
     
     
      par
     
     
      D.,
     
     
      voir
     
     
      R.
     
     
      J.
     
     
      Ellrich,
     
     
      (D.
     
     
      Stud.,
     
     
      Ill,
     
     
      p.
     
     
      149-151).
     
     
      Sa
     
     
      logique
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      pur
     
     
      dans
     
     
      Y
     
     
      Addition
     
     
      aux
     
     
      Pensées
     
     
      philosophiques.
     
     
      6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Recueillir
     
     
      les
     
     
      faits,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      phénomènes,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      dresser
     
     
      le
     
     
      catalogue
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      connaît,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      trouver
     
     
      de 
     
     
      nouveaux,
     
     
      souvent
     
     
      au
     
     
      hasard,
     
     
      en
     
     
      tâtonnant
     
     
      (xxm);
     
     
      aussi
     
     
      faut-il
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      écarter
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      rechercher
     
     
      le
     
     
      bizarre
     
     
      (xxv),
     
     
      se
     
     
      méfier
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      paresseuse
     
     
      logique,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      rationnelle,
     
     
      quand,
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      niveau,
     
     
      ses
     
     
      analogies
     
     
      sont
     
     
      limitatives;
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      fiera
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      instinct,
     
     
      fruit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habitude.
     
     
      Mais 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      rester
     
     
      en
     
     
      soi-même
     
     
      (vm),
     
     
      car
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      (ix)
     
     
      se
     
     
      mène
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      du
     
     
      concret.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      faut
     
     
      des
     
     
      trésors
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opiniâtreté,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      fable
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illustre
     
     
      (
     
     
      xxviii
     
     
      -
     
     
      xxix
     
     
      ),
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      répartition
     
     
      des
     
     
      efforts,
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      doués
     
     
      devant
     
     
      se
     
     
      réserver
     
     
      aux
     
     
      problèmes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      importants.
     
     
      Ces
     
     
      conseils,
     
     
      plus
     
     
      moraux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      épistémologiques,
     
     
      vaudront
     
     
      aux
     
     
      savants,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      les
     
     
      suivent,
     
     
      une
     
     
      fierté
     
     
      légitime
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      estime
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      semblables,
     
     
      rendus
     
     
      plus
     
     
      heureux
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      efforts.
     
     
      La
     
     
      science
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lytique
     
     
      portée
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      réel,
     
     
      mais
     
     
      une
     
     
      dynamique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      combinaisons,
     
     
      est
     
     
      devenu
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      savant
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      aban
     
     
      ɐ
     
     
      donnée
     
     
      à
     
     
      elle-même
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      lviii
     
     
      ),
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      doivent
     
     
      se
     
     
      livrer
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      recherches
     
     
      relaɐ
     
     
      tives
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      bien-être
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      98).
     
     
      Ainsi
     
     
      est
     
     
      condamnée
     
     
      une
     
     
      recherche
     
     
      isolée
     
     
      et
     
     
      ludique
     
     
      17
     
     
      ,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      remplacer,
     
     
      quels
     
     
      que
     
     
      soient
     
     
      les
     
     
      mobiles
     
     
      de
     
     
      chacun
     
     
      (Diderot
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      illusion
     
     
      là-dessus;
     
     
      xn,
     
     
      xlii
     
     
      ),
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      coopération,
     
     
      une
     
     
      ligue
     
     
      (1)
     
     
      qui
     
     
      abandonnera
     
     
      les
     
     
      projets
     
     
      intellectuels,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      sans
     
     
      profit
     
     
      pour
     
     
      personne,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      mathématiques,
     
     
      bonnes
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      plus
     
     
      à
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      instrument.
     
     
      Le
     
     
      progrès
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      (xvn)
     
     
      sera
     
     
      fonction
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Utile
     
     
      (vi),
     
     
      qui,
     
     
      faisant
     
     
      fi
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      épistémologie
     
     
      abstraite,
     
     
      privilégie
     
     
      Y
     
     
      homo
     
     
      faber,
     
     
      le
     
     
      savant
     
     
      producteur,
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      souci
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      économiser
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      (m).
     
     
      Ainsi
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      explique
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      réservé
     
     
      au
     
     
      manouvrier.
     
     
      Les
     
     
      dictionnaires
     
     
      ne
     
     
      connaissent
     
     
      alors 
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      mot 
     
     
      manœuvre
     
     
      (employé
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      pensée)
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      définissent
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      celui 
     
     
      qui
     
     
      travaille
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      mains
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      un
     
     
      inférieur,
     
     
      un
     
     
      pur
     
     
      exécutant.
     
     
      Le
     
     
      fils
     
     
      du
     
     
      maître
     
     
      coutelier,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      encyclopédiste
     
     
      responsable
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      et
     
     
      métiers
     
     
      sait
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      classe
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dû
     
     
      maint
     
     
      progrès
     
     
      des
     
     
      techniques
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      des
     
     
      sciences.
     
     
      Il
     
     
      donne
     
     
      donc
     
     
      au
     
     
      concept,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées,
     
     
      une
     
     
      valeur
     
     
      presque
     
     
      équivalente
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      physicien
     
     
      expéɐ
     
     
      rimental,
     
     
      lui
     
     
      reconnaissant
     
     
      un
     
     
      génie
     
     
      instinctif
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparente
     
     
      même
     
     
      à
     
     
      Socrate
     
     
      (xxx),
     
     
      au
     
     
      «philosophe»
     
     
      (
     
     
      xxxviii
     
     
      ).
     
     
      Le
     
     
      manœuvre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      un
     
     
      simple
     
     
      opérateur,
     
     
      aide
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      démonstrateur
     
     
      (comme
     
     
      le
     
     
      célèbre
     
     
      neveu
     
     
      de
     
     
      Rouelle),
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      le
     
     
      contraire
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      ama
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      fortuné,
     
     
      tel
     
     
      Caylus,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      suffit
     
     
      de
     
     
      minimes
     
     
      ressources
     
     
      pour,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obscures
     
     
      expé
     
     
      ɐ
     
     
      riences,
     
     
      faire
     
     
      jaillir
     
     
      quelquefois
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      scientifique,
     
     
      au
     
     
      grand
     
     
      dam
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      Messieurs 
     
     
      les
     
     
      théoriciens,
     
     
      fût-ce
     
     
      un
     
     
      Buffon
     
     
      (voir
     
     
      C.L.,
     
     
      IX,
     
     
      108).
     
     
      Le
     
     
      même
     
     
      infléchissement
     
     
      sémantique
     
     
      atteint
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      peuple
     
     
      et
     
     
      populaire.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      échappe
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      de
     
     
      haut
     
     
      le
     
     
      people
     
     
      méprisé
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aristocrate
     
     
      Bacon
     
     
      (xvm),
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      dénoncer
     
     
      le
     
     
      commun
     
     
      des
     
     
      esprits
     
     
      (
     
     
      xl
     
     
      )
     
     
      comme
     
     
      sujet
     
     
      aux
     
     
      erreurs
     
     
      signalées
     
     
      déjà
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      théologiens,
     
     
      la
     
     
      perspective
     
     
      a
     
     
      changé
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obtenir
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      estime
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      17.
     
     
      Plus
     
     
      peut-être
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      Bacon,
     
     
      D.
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inspire 
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      Fontenelle
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      introduction
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      de
     
     
      l'Académie
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      (1704)
     
     
      inti
     
     
      ɐ
     
     
      tulée
     
     
      «
     
     
      Préface
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilité
     
     
      des
     
     
      mathématiques
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      »
     
     
      (voir
     
     
      les
     
     
      Textes
     
     
      choisis
     
     
      présentés
     
     
      par
     
     
      M.
     
     
      Roëlens,
     
     
      Paris,
     
     
      1967,
     
     
      p.
     
     
      267-
     
     
      274).
     
     
      Fontenelle
     
     
      remarque
     
     
      cependant
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      utile
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      juste,
     
     
      même
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      sujets
     
     
      inutiles
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      273).
     
     
      7
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honneur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société.
     
     
      Le
     
     
      discours
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      public
     
     
      plus
     
     
      large,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      aux
     
     
      «
     
     
      philosophes
     
     
      »,
     
     
      tel
     
     
      Turgot,
     
     
      occupé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      méthode
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écoɐ
     
     
      nomie,
     
     
      mais
     
     
      aux
     
     
      «
     
     
      citoyens
     
     
      zélés
     
     
      »
     
     
      chargés
     
     
      de 
     
     
      convaincre
     
     
      leurs 
     
     
      contemporains
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science,
     
     
      qui
     
     
      transforme
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      pour
     
     
      aider
     
     
      au
     
     
      bonheur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      donc
     
     
      rendre
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      populaire
     
     
      18
     
     
      (xi).
     
     
      Et
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apologie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adressant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      de
     
     
      chacun,
     
     
      mais
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      vulgarisation
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      qui
     
     
      rendrait
     
     
      solidaire
     
     
      des
     
     
      savants
     
     
      tout
     
     
      citoyen
     
     
      alphabétisé.
     
     
      Autrement
     
     
      dit,
     
     
      la
     
     
      ligue
     
     
      philosophique
     
     
      se
     
     
      prolongerait
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      instruction
     
     
      publique.
     
     
      Le
     
     
      discours
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      devient
     
     
      un
     
     
      discours 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nation,
     
     
      qui
     
     
      annonce
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Condorcet.
     
     
      Les
     
     
      Pensées
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      sont
     
     
      cependant,
     
     
      et
     
     
      peut-être
     
     
      surtout,
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      personnelle,
     
     
      ambitieuse,
     
     
      par
     
     
      laquelle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      se
     
     
      pose
     
     
      lui-même
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      posté
     
     
      ɐ
     
     
      rité
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      18 
     
     
      19
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      transparent.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expliquer
     
     
      la
     
     
      Bible
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      tirer
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      théologique,
     
     
      encore
     
     
      moins
     
     
      pour
     
     
      y
     
     
      puiser
     
     
      une
     
     
      explication
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      bête
     
     
      noire
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      pur
     
     
      théologien
     
     
      (sous
     
     
      réserve
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      pas
     
     
      fanatique
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      plus 
     
     
      loin
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      frère),
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      pseudo-savant
     
     
      apologiste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      religion,
     
     
      hanté
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      superstition
     
     
      des
     
     
      conjectures
     
     
      (
     
     
      lvi
     
     
      §
     
     
      2),
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      causes
     
     
      finales
     
     
      20
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      donc
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      préter
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      par
     
     
      elle-même,
     
     
      mais
     
     
      comment?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      art
     
     
      ne
     
     
      distingue
     
     
      guère
     
     
      encore
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      ministre
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      497).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      apparaît
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      qui,
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      révélations
     
     
      sur le
     
     
      monde
     
     
      (il
     
     
      déchiffre
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      livre
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature),
     
     
      aide
     
     
      à
     
     
      modifier
     
     
      celui-ci.
     
     
      Loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      lui-même
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      machine
     
     
      actionnée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      lois
     
     
      naturelles,
     
     
      nous
     
     
      dirions
     
     
      un
     
     
      robot,
     
     
      il
     
     
      agit
     
     
      en
     
     
      maître
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      Nature
     
     
      démythifiée
     
     
      qui
     
     
      perd
     
     
      son
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      divinité
     
     
      intouchable.
     
     
      Il
     
     
      use
     
     
      pour
     
     
      y
     
     
      parvenir
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      ses
     
     
      moyens,
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      partage
     
     
      avec 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      possède
     
     
      en
     
     
      propre,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      des
     
     
      dons
     
     
      exceptionnels
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pu,
     
     
      à
     
     
      tort,
     
     
      considérer
     
     
      parfois
     
     
      comme
     
     
      sur
     
     
      ɐ
     
     
      humains.
     
     
      Cet
     
     
      échelonnement
     
     
      explique
     
     
      la
     
     
      distinction
     
     
      habituelle
     
     
      et
     
     
      sommaire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      établit
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      catégories
     
     
      de
     
     
      chercheurs,
     
     
      deux
     
     
      parties
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      phisolophie.
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      voyons
     
     
      ni
     
     
      une
     
     
      opposition,
     
     
      ni
     
     
      une
     
     
      division
     
     
      absolues
     
     
      :
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aptitude
     
     
      à
     
     
      déceler
     
     
      les
     
     
      faits
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas,
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      donnée
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      brillent
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      finesses
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analogie,
     
     
      et
     
     
      vice
     
     
      versa,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      proba
     
     
      ɐ
     
     
      bilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      génération,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      suffit
     
     
      de
     
     
      compenser
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      coordination
     
     
      (xxv,
     
     
      xxvi)
     
     
      ;
     
     
      rares 
     
     
      sont
     
     
      les 
     
     
      génies
     
     
      créateurs
     
     
      doués
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      apparente
     
     
      divination.
     
     
      18.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      diffusion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée,
     
     
      voir
     
     
      R.
     
     
      Mortier,
     
     
      «
     
     
      Diderot,
     
     
      Emesti
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      populaire
     
     
      »,
     
     
      dans
     
     
      Essays
     
     
      on
     
     
      Diderot...
     
     
      in
     
     
      honour
     
     
      of
     
     
      Otis
     
     
      Fel
     
     
      ɐ
     
     
      lows,
     
     
      Genève,
     
     
      1979.
     
     
      Rapprocher
     
     
      surtout
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      encyclopédie
     
     
      (DPV,
     
     
      VII,
     
     
      180-
     
     
      181).
     
     
      19.
     
     
      La
     
     
      postérité
     
     
      a
     
     
      enregistré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appellation.
     
     
      Voir
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      :
     
     
      Diderot
     
     
      interpreter
     
     
      of
     
     
      nature,
     
     
      selected
     
     
      writings,
     
     
      éd.
     
     
      J.
     
     
      Stewart
     
     
      et
     
     
      J.
     
     
      Kemp,
     
     
      Londres,
     
     
      1937,
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      du
     
     
      chapitre
     
     
      de 
     
     
      P.
     
     
      Rossi
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      Gli
     
     
      illuministi
     
     
      francesi,
     
     
      Turin,
     
     
      1962.
     
     
      20.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      priori
     
     
      apologétique
     
     
      stérilise
     
     
      le
     
     
      savant,
     
     
      et
     
     
      met
     
     
      au
     
     
      jour
     
     
      la
     
     
      contradiction
     
     
      entre
     
     
      toute-
     
     
      puissance
     
     
      (révélation)
     
     
      et
     
     
      ordre.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      immuable
     
     
      limite
     
     
      la
     
     
      toute-puissance,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      révé
     
     
      ɐ
     
     
      lation
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avère
     
     
      désespérément
     
     
      incomplète.
     
     
      Si
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      reste
     
     
      incompréhensible,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      imaginer
     
     
      un
     
     
      Dieu
     
     
      jouissant
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      ironie
     
     
      perverse
     
     
      des
     
     
      efforts
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      créature
     
     
      pour
     
     
      compenser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      insuffisance
     
     
      de
     
     
      scs
     
     
      révélations 
     
     
      (
     
     
      lvi
     
     
      ).
     
     
      8
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      I
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Pour
     
     
      sa
     
     
      part,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      cru
     
     
      certainement
     
     
      posséder
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      une
     
     
      étincelle
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      divination.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      sérieusement
     
     
      (et
     
     
      le
     
     
      changement
     
     
      du
     
     
      terme
     
     
      rêveries
     
     
      en
     
     
      conjectures
     
     
      le
     
     
      confirme)
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      proposé
     
     
      des
     
     
      expériences
     
     
      21
     
     
      ,
     
     
      des
     
     
      hypothèses,
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      encore
     
     
      incomplet
     
     
      mais
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      cléments
     
     
      se
     
     
      préciseront.
     
     
      Evitons
     
     
      en
     
     
      tous
     
     
      cas
     
     
      déjuger
     
     
      superficiellement
     
     
      ses
     
     
      suggestions.
     
     
      Leur
     
     
      première
     
     
      qualité
     
     
      tient
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      étroit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      révèlent
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      originaux.
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      risque-t-il
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      engager
     
     
      sur
     
     
      de
     
     
      fausses
     
     
      pistes,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      domaines,
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      défrichés,
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      électricité
     
     
      (pensées
     
     
      xxxv
     
     
      et
     
     
      xxxvii
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      état)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      génération
     
     
      (xn
     
     
      et
     
     
      xxxn).
     
     
      Mais
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      des
     
     
      môles
     
     
      est
     
     
      repris
     
     
      textuellement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      mole
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      chirurgien
     
     
      Antoine
     
     
      Louis,
     
     
      et
     
     
      restera
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      siècle.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      très
     
     
      lié
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      chimistes
     
     
      22
     
     
      .
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mention,
     
     
      il
     
     
      renvoie
     
     
      expressément
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Venel
     
     
      (
     
     
      xl
     
     
      ),
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      invite
     
     
      à
     
     
      lire
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      auteurs
     
     
      en
     
     
      contrepoint,
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      éclairer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      23
     
     
      .
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      chez
     
     
      eux,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      points
     
     
      communs
     
     
      (nous
     
     
      donnons
     
     
      les
     
     
      références
     
     
      aux
     
     
      pages
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      III
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie)
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appel au 
     
     
      patronage
     
     
      de
     
     
      Bacon
     
     
      (421a),
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      de 
     
     
      tout
     
     
      apriorisme
     
     
      24
     
     
      ,
     
     
      le
     
     
      privilège
     
     
      donné
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation,
     
     
      la
     
     
      double
     
     
      valeur
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      manœuvre
     
     
      25
     
     
      ,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impor
     
     
      ɐ
     
     
      tance
     
     
      des
     
     
      découvertes
     
     
      techniques
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      le
     
     
      primat
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilité,
     
     
      enfin
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      21.
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      conjectures,
     
     
      Diderot
     
     
      ne
     
     
      distingue 
     
     
      pas
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      unique
     
     
      et
     
     
      fondatrice
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      expériences
     
     
      répétées
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      aussi
     
     
      aboutir
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      démonstrative
     
     
      (xxm).
     
     
      11
     
     
      propose
     
     
      des
     
     
      expériences
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      recherche 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      (xxxn)
     
     
      soit
     
     
      pour
     
     
      provoquer
     
     
      des
     
     
      combinaisons
     
     
      nouvelles
     
     
      (xxxvm),
     
     
      mais
     
     
      tou
     
     
      ɐ
     
     
      jours
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      souci
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      répéter
     
     
      (xin,
     
     
      xliv
     
     
      ).
     
     
      22.
     
     
      Voir
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      le
     
     
      Cours
     
     
      de
     
     
      Rouelle
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      Traité
     
     
      des
     
     
      couleurs.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      insisté
     
     
      récemment
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      lira,
     
     
      par
     
     
      exemple, 
     
     
      J.
     
     
      C.
     
     
      Guédon
     
     
      dans
     
     
      D.H.S.,
     
     
      XI,
     
     
      1979.
     
     
      II
     
     
      faut
     
     
      cependant
     
     
      se
     
     
      méfier
     
     
      des
     
     
      affirmations
     
     
      hâtives 
     
     
      des
     
     
      historiens
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      interprétations
     
     
      telles
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      approprié
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      197).
     
     
      Voir
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      collaboration
     
     
      amicale
     
     
      que
     
     
      traduit
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      conjec
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      »
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      bleu
     
     
      du
     
     
      cobalt
     
     
      qui
     
     
      termine
     
     
      le
     
     
      Traité
     
     
      des
     
     
      couleurs.
     
     
      23.
     
     
      D.
     
     
      comprend
     
     
      les
     
     
      chimistes
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      physiciens,
     
     
      qui
     
     
      comprendra
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      chirur
     
     
      ɐ
     
     
      gien
     
     
      comme
     
     
      Louis;
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      abstraction
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      querelle
     
     
      entre
     
     
      chimistes
     
     
      et
     
     
      physiciens
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      Venel
     
     
      accorde
     
     
      une
     
     
      large
     
     
      place
     
     
      en
     
     
      cherchant
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      réconcilier
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      saine
     
     
      émulation
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Tant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      chimiste
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      phy
     
     
      ɐ
     
     
      sicien
     
     
      philosopheront
     
     
      chacun
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      manière
     
     
      sur 
     
     
      leurs
     
     
      objets
     
     
      respectifs,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      les
     
     
      analyseront, 
     
     
      les
     
     
      compareront;
     
     
      les
     
     
      rapprocheront,
     
     
      les
     
     
      compo
     
     
      ɐ
     
     
      seront,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      leurs
     
     
      objets
     
     
      communs
     
     
      ce
     
     
      sera
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      aura
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      vu
     
     
      qui
     
     
      donnera
     
     
      le
     
     
      ton,
     
     
      tout
     
     
      ira
     
     
      bien 
     
     
      »
     
     
      (ENC,
     
     
      III,
     
     
      416b).
     
     
      Le
     
     
      but
     
     
      essentiel
     
     
      de 
     
     
      Venel
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      science
     
     
      le
     
     
      rang
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      mérite
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Nous
     
     
      allons
     
     
      tenter
     
     
      de
     
     
      présenter
     
     
      la
     
     
      Chimie
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      qui
     
     
      puisse
     
     
      la
     
     
      rendre
     
     
      digne
     
     
      des
     
     
      regards
     
     
      des
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophes,
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      faire
     
     
      apercevoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      pourrait-elle
     
     
      devenir
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      entre
     
     
      leurs 
     
     
      mains
     
     
      »
     
     
      (ENC,
     
     
      III,
     
     
      410a).
     
     
      D.
     
     
      est
     
     
      évidemment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accord
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      déjà
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Prospectus
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      chimie 
     
     
      est
     
     
      imitatrice
     
     
      et rivale
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      nature
     
     
      :
     
     
      son
     
     
      objet
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      aussi
     
     
      étendu
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      même
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      116).
     
     
      24.
     
     
      Voir
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      des
     
     
      expériences
     
     
      de
     
     
      Desa-
     
     
      guliers
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      repos
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      homogène
     
     
      (412a).
     
     
      25.
     
     
      Sens
     
     
      minimal
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      encore
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      manœuvre»
     
     
      (418b);
     
     
      «la
     
     
      [pour
     
     
      le]
     
     
      manœuvre
     
     
      ne
     
     
      généralisera
     
     
      jamais
     
     
      »
     
     
      (419b).
     
     
      Sens
     
     
      maximal
     
     
      :
     
     
      [...]
     
     
      «
     
     
      sous
     
     
      quelle
     
     
      forme
     
     
      le
     
     
      génie 
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      ouvriers,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelle 
     
     
      que
     
     
      bon
     
     
      sens
     
     
      »
     
     
      (420b).
     
     
      9
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      certaine
     
     
      métaphysique
     
     
      émanant
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      26
     
     
      .
     
     
      Venel
     
     
      partage
     
     
      les
     
     
      réticences
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      division
     
     
      simpliste
     
     
      retenue
     
     
      par
     
     
      BufFon
     
     
      entre
     
     
      mort
     
     
      et
     
     
      vivant,
     
     
      et
     
     
      formule
     
     
      peut-être
     
     
      avant
     
     
      lui
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      »
     
     
      27
     
     
      .
     
     
      Cette
     
     
      parenté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      se
     
     
      traduit
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      lexique
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuants
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      2
     
     
      *,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agrégat
     
     
      ou
     
     
      «
     
     
      agrégé
     
     
      de
     
     
      corps
     
     
      simples
     
     
      »,
     
     
      les
     
     
      mixtes
     
     
      29
     
     
      ,
     
     
      etc.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      qui
     
     
      aident
     
     
      à
     
     
      saisir
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      interprétée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      concrète
     
     
      du
     
     
      système.
     
     
      La
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      système
     
     
      est
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      physique
     
     
      30
     
     
      (xxxvi
     
     
      §
     
     
      2);
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      en
     
     
      chimie,
     
     
      un
     
     
      corps
     
     
      que
     
     
      Venel
     
     
      appelle
     
     
      surcomposé.
     
     
      Au
     
     
      système
     
     
      sont
     
     
      associées
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      coordination,
     
     
      de
     
     
      combinaison
     
     
      31
     
     
      (xxiv).
     
     
      Puis,
     
     
      par
     
     
      extra
     
     
      ɐ
     
     
      polation,
     
     
      est
     
     
      imaginé
     
     
      un
     
     
      phénomène
     
     
      central
     
     
      qui
     
     
      lierait
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      (
     
     
      xlv
     
     
      ),
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      combinai
     
     
      ɐ
     
     
      son
     
     
      prend
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      démarche
     
     
      intérieure
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      du
     
     
      physicien
     
     
      (xxx).
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      sys
     
     
      ɐ
     
     
      tème
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      applique
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      ensemble
     
     
      abstrait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      qui,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      souvent
     
     
      fragile,
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      être
     
     
      récusé
     
     
      a
     
     
      priori
     
     
      (
     
     
      xlvi
     
     
      ).
     
     
      Une
     
     
      lecture
     
     
      rapide
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      fait
     
     
      croire
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      rejet
     
     
      pur
     
     
      et
     
     
      simple
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      rationnelle,
     
     
      spéculative.
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      voit-on
     
     
      les
     
     
      systèmes
     
     
      successifs
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écrouler,
     
     
      mais,
     
     
      contrairement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      disait
     
     
      le
     
     
      rêve
     
     
      de
     
     
      Mangogul,
     
     
      Platon
     
     
      garde
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      ruines
     
     
      du
     
     
      sien
     
     
      sa
     
     
      statue
     
     
      indestructible
     
     
      (xxi)
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      quoi
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      espérer
     
     
      que
     
     
      puissent
     
     
      rester
     
     
      debout
     
     
      plus
     
     
      longtemps
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      vrais
     
     
      32
     
     
      ,
     
     
      mieux
     
     
      fondés
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      réel
     
     
      (xx),
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      génies
     
     
      créateurs
     
     
      alliant
     
     
      exceptionnellement
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      dons
     
     
      (xv),
     
     
      tel
     
     
      un
     
     
      Newton
     
     
      (xxui).
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      nécessaire
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      examiner
     
     
      de
     
     
      près,
     
     
      26.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      métaphysique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      dit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une 
     
     
      manière
     
     
      abstraite
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      posés
     
     
      plus
     
     
      haut,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      puisse
     
     
      être
     
     
      traduit
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      particuliers
     
     
      en 
     
     
      langage
     
     
      de 
     
     
      manœuvre»
     
     
      (419b).
     
     
      27.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      sujets
     
     
      chimiques
     
     
      »
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      prennent
     
     
      les
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      tout
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      minéraux,
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      doivent
     
     
      faire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      essentiellement
     
     
      distincte
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      parties
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physique 
     
     
      »
     
     
      (410b).
     
     
      Nous
     
     
      bornons
     
     
      là
     
     
      nos
     
     
      rapprochements.
     
     
      Les
     
     
      affinités
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      hommes
     
     
      vont
     
     
      très
     
     
      loin,
     
     
      et
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ironie.
     
     
      Quand
     
     
      Venel
     
     
      reproche
     
     
      à
     
     
      Boerhaave
     
     
      de
     
     
      copier
     
     
      Agricola,
     
     
      «
     
     
      bibliographe
     
     
      chimiste
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      lui-même
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      lu
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      écrits
     
     
      inintelli
     
     
      ɐ
     
     
      gibles
     
     
      »
     
     
      (428b),
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      songer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      encyclopédiste.
     
     
      28.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occupe
     
     
      des
     
     
      séparations
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      unions
     
     
      des
     
     
      principes 
     
     
      constituants
     
     
      des
     
     
      corps,
     
     
      soit
     
     
      opérés
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      soit
     
     
      opérés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      corps,
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      rendre
     
     
      propres
     
     
      à
     
     
      divers
     
     
      usages
     
     
      »
     
     
      (417a).
     
     
      29.
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      corps
     
     
      de
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      trois
     
     
      règnes
     
     
      sont
     
     
      distingués
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      simplicité
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      mixtion
     
     
      »
     
     
      (418b).
     
     
      30.
     
     
      Voir,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allure
     
     
      du
     
     
      raisonnement,
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      m
     
     
      de 
     
     
      Fontenelle
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      Doutes
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      phy
     
     
      ɐ
     
     
      sique
     
     
      des
     
     
      causes
     
     
      occasionnelles.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      le
     
     
      rap
     
     
      ɐ
     
     
      procher
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      Cinquièmes
     
     
      conjectures
     
     
      »
     
     
      (xxxvi
     
     
      §
     
     
      2,
     
     
      3,
     
     
      6).
     
     
      31.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxiv
     
     
      et
     
     
      notre
     
     
      note
     
     
      70
     
     
      sur
     
     
      Combinaison.
     
     
      Coordination,
     
     
      mot
     
     
      fréquent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dictionnaire
     
     
      de
     
     
      Trévoux,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actuel
     
     
      Trésor
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      française
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      remonter,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Littré,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      1762
     
     
      dans
     
     
      Émile.
     
     
      Il
     
     
      s’
     
     
      agit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      non
     
     
      initial
     
     
      et
     
     
      modifiable.
     
     
      32.
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      vrais
     
     
      systèmes
     
     
      sont
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      fondés
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      faits.
     
     
      Mais
     
     
      ces
     
     
      systèmes
     
     
      exigent
     
     
      un
     
     
      assez
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observations,
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      saisir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enchaînement
     
     
      des
     
     
      phéno
     
     
      ɐ
     
     
      mènes
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      système
     
     
      ,
     
     
      ENC,
     
     
      XV,
     
     
      777b-778a). 
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      article
     
     
      est-il
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      signature
     
     
      apparaît
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      fin,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      renvoyé
     
     
      à
     
     
      hypothèses
     
     
      ,
     
     
      article
     
     
      tout
     
     
      aussi
     
     
      nuancé
     
     
      ?
     
     
      Les
     
     
      hypothèses
     
     
      «
     
     
      doivent
     
     
      trouver
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      sciences,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      propres
     
     
      à
     
     
      découvrir
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      donner
     
     
      de
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      velles
     
     
      vues»
     
     
      (ENC,
     
     
      VIII,
     
     
      4i7a-4i8a).
     
     
      10
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      à
     
     
      commencer
     
     
      par
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      BufFon
     
     
      —
     
     
      dispute
     
     
      parfois
     
     
      incertaine
     
     
      (
     
     
      xlvi
     
     
      )
     
     
      —
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      cas
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réflexion,
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      trois
     
     
      moyens
     
     
      prinɐ
     
     
      cipaux
     
     
      (xv;
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      moments
     
     
      successifs),
     
     
      soit
     
     
      assumée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      classe
     
     
      de 
     
     
      philosophes,
     
     
      qui
     
     
      accepteront
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      considérer
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      membres
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      cquipe
     
     
      (
     
     
      xxiii
     
     
      ).
     
     
      Par
     
     
      sa
     
     
      critique,
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      peut
     
     
      déterminer
     
     
      des
     
     
      progrès
     
     
      (ix)
     
     
      tout
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      Y
     
     
      opération
     
     
      du
     
     
      manouvrier
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      use
     
     
      essentiellement
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      analogie,
     
     
      instrument
     
     
      souvent
     
     
      trompeur
     
     
      (
     
     
      xliii
     
     
      )
     
     
      et
     
     
      apparemment
     
     
      limité,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      se
     
     
      méfier
     
     
      (
     
     
      liii
     
     
      )
     
     
      mais
     
     
      parfois
     
     
      efficace,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      vérifiée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      (xxxm),
     
     
      et
     
     
      dotée
     
     
      de
     
     
      possibilités
     
     
      infinies,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      récuse
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extravagant
     
     
      33
     
     
      (xxxi,
     
     
      xlii
     
     
      ).
     
     
      Elle
     
     
      peut
     
     
      donc
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      expliquer
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      (
     
     
      xlii
     
     
      )
     
     
      mais
     
     
      suggérer
     
     
      des
     
     
      hypothèses,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      combiné
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      système.
     
     
      Ainsi
     
     
      est-on
     
     
      passé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      condamnation
     
     
      apparente
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adoption
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      «
     
     
      systématique
     
     
      »
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      34
     
     
      ,
     
     
      démarche
     
     
      que
     
     
      traduit
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      sémantique
     
     
      des
     
     
      images.
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      (
     
     
      lviii
     
     
      )
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      enclos
     
     
      dont 
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      sortir
     
     
      (
     
     
      lvi
     
     
      §
     
     
      i)
     
     
      au
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      divaguer.
     
     
      Mais
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      entité,
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      de
     
     
      personnalité
     
     
      vivante
     
     
      et
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      interroger
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      faudrait
     
     
      la
     
     
      mettre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      (
     
     
      xlii
     
     
      ).
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      présentée
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      au
     
     
      silence
     
     
      capricieux
     
     
      (
     
     
      xlvi
     
     
      ),
     
     
      qui
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      travestir
     
     
      (
     
     
      xii
     
     
      )
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      suivent
     
     
      avec
     
     
      assiduité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      guère
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espoir
     
     
      de
     
     
      connaître
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      personne.
     
     
      Ces
     
     
      métaphores
     
     
      35
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      nouvelles
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      surprennent
     
     
      pas
     
     
      chez
     
     
      Diderot,
     
     
      traduisent,
     
     
      outre
     
     
      les
     
     
      aléas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      scientifique,
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      violent,
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      philosophe,
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      totalité.
     
     
      Non
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agît,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées,
     
     
      de
     
     
      discuter
     
     
      de
     
     
      postulats
     
     
      proprement
     
     
      métaphy
     
     
      ɐ
     
     
      siques,
     
     
      à
     
     
      commencer
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      extérieur.
     
     
      Turgot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      33.
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      motif
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      raiɐ
     
     
      sonnements;
     
     
      je
     
     
      veux
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      nous
     
     
      donne
     
     
      souvent
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      certains
     
     
      raisonnements, 
     
     
      qui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      ne
     
     
      prouvent
     
     
      rien,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      sont 
     
     
      fondés
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      [...]
     
     
      On
     
     
      fait
     
     
      en
     
     
      phy
     
     
      ɐ
     
     
      sique
     
     
      des
     
     
      raisonnements
     
     
      très
     
     
      solides
     
     
      par
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      [...]
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      analogie
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      détruit
     
     
      les
     
     
      erreurs
     
     
      populaires
     
     
      [...]
     
     
      Les
     
     
      raisonɐ
     
     
      nements
     
     
      par
     
     
      analogie
     
     
      peuvent
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      expliquer
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      éclaircir
     
     
      certaines
     
     
      choses,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      démontrer»
     
     
      (ENC,
     
     
      I,
     
     
      39ç)b-400a;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article 
     
     
      est
     
     
      de Dumarsais
     
     
      et 
     
     
      Yvon,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      collaboration
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert).
     
     
      34.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      fit
     
     
      dire
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      contemporain
     
     
      comme
     
     
      Paulmy
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      livre
     
     
      hardi
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      métaphysique
     
     
      que
     
     
      physique
     
     
      »
     
     
      (cité
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Mayer,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      170).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ambiguïté
     
     
      se
     
     
      manifeste
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      lexique
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      :
     
     
      contrairement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      tinction
     
     
      affirmée
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      entre
     
     
      philosophie
     
     
      rationnelle
     
     
      et
     
     
      physique
     
     
      expérimentale,
     
     
      D.
     
     
      parle 
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      de
     
     
      philosophie
     
     
      expérimentale
     
     
      (xxm)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      physique
     
     
      rationnelle
     
     
      (
     
     
      xlv
     
     
      ).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      terme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      emploiera
     
     
      encore
     
     
      trente
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      mais
     
     
      cette
     
     
      fois
     
     
      en
     
     
      condamnant
     
     
      définiti
     
     
      ɐ
     
     
      vement
     
     
      toute
     
     
      démarche
     
     
      autre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      expérimen
     
     
      ɐ
     
     
      tale.
     
     
      «
     
     
      Que
     
     
      le
     
     
      physicien
     
     
      [...]
     
     
      nous
     
     
      épargne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inu
     
     
      ɐ
     
     
      tile
     
     
      et
     
     
      fastidieux
     
     
      détail
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      visions.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      passé
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      tête,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      [...]
     
     
      Suppléer
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      silence
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      analogie,
     
     
      une
     
     
      conjecture,
     
     
      ce
     
     
      sera
     
     
      rêver
     
     
      ingénieusement,
     
     
      grandement,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      veut,
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      sera
     
     
      rêver;
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      génie
     
     
      rencontrera
     
     
      juste,
     
     
      cent
     
     
      fois
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      trompera
     
     
      ...
     
     
      »
     
     
      (Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      des
     
     
      Questions
     
     
      naturelles
     
     
      de
     
     
      Sénèque;
     
     
      A.T.,
     
     
      III,
     
     
      359-360).
     
     
      35.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      étudié
     
     
      les
     
     
      métaphores
     
     
      sexuelles
     
     
      de
     
     
      D.
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      certain
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      femme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      absente
     
     
      des
     
     
      Pensées,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      Lais
     
     
      qui
     
     
      personnifie
     
     
      la
     
     
      passion
     
     
      coutumière
     
     
      (
     
     
      xxvii
     
     
      ),
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      cause
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      accordée 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fécondation
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utérus
     
     
      (xm,
     
     
      xxxn
     
     
      §
     
     
      1).
     
     
      II
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      contrebattre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idéalisme
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie*
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      matérialiste
     
     
      consacre
     
     
      ici
     
     
      son
     
     
      effort
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      passer
     
     
      du
     
     
      surnaturel,
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      heurte,
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      dire,
     
     
      aux
     
     
      déistes,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espèce
     
     
      Newton.
     
     
      Men
     
     
      ɐ
     
     
      tionné
     
     
      nommément
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      fois,
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      mathématicien
     
     
      (
     
     
      xl
     
     
      ),
     
     
      Newton
     
     
      est
     
     
      présent
     
     
      comme
     
     
      Bacon
     
     
      en
     
     
      mainte
     
     
      «
     
     
      pensée
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      reproché
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obscurité
     
     
      qui
     
     
      résulte
     
     
      de
     
     
      Yaffectation
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      maîtres
     
     
      (
     
     
      xl
     
     
      ).
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      la
     
     
      priorité
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invention
     
     
      du
     
     
      calcul 
     
     
      différentiel
     
     
      (xxxix)
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      conjectures
     
     
      supposent
     
     
      admise
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      Yattraction
     
     
      (xxxvi),
     
     
      qui
     
     
      tend
     
     
      à
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      universelle
     
     
      37
     
     
      .
     
     
      Si
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      éclater
     
     
      le
     
     
      plein
     
     
      de
     
     
      Descartes,
     
     
      sa
     
     
      dynamique
     
     
      maintient
     
     
      la
     
     
      continuité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers.
     
     
      Aussi
     
     
      faut-il
     
     
      mettre
     
     
      entre
     
     
      parenthèses
     
     
      son
     
     
      déisme,
     
     
      puisque
     
     
      son
     
     
      système
     
     
      justifie
     
     
      le
     
     
      postulat
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligibilité
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      et
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      met,
     
     
      en
     
     
      quelque
     
     
      sorte,
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      placer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tout
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      comprendre.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      postulat
     
     
      philosophique
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      3S
     
     
      ,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      (
     
     
      lviii
     
     
      §
     
     
      i),
     
     
      autrement
     
     
      dit
     
     
      du
     
     
      déterminisme
     
     
      39
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intelligibilité
     
     
      suppose,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tout,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      disait
     
     
      Bayle
     
     
      commentant
     
     
      Ovide,
     
     
      «
     
     
      toutes
     
     
      sortes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hétérogénéités
     
     
      »
     
     
      4
     
     
      °,
     
     
      et
     
     
      non 
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      simpliste
     
     
      mort-vivant
     
     
      de
     
     
      Buffon
     
     
      41
     
     
      .
     
     
      Elle
     
     
      requiert
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      réduise
     
     
      les
     
     
      phénomènes
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      aux
     
     
      autres,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      36.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      existence
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      figurera
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      VI
     
     
      et
     
     
      sera
     
     
      taxé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hétérodoxie,
     
     
      contient
     
     
      un
     
     
      long
     
     
      exposé
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      Berkeley
     
     
      suivi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      réfutation;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      dont
     
     
      parle
     
     
      D.
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      ce
     
     
      problème
     
     
      (xxiv,
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      note).
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      prétendons
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      ait,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      date,
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      distribution
     
     
      des
     
     
      rôles
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      encyclopédistes,
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      adversaires
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trompèrent
     
     
      pas.
     
     
      De
     
     
      Buffon,
     
     
      J.
     
     
      Roger
     
     
      écrit 
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      rompre
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      habi
     
     
      ɐ
     
     
      tudes
     
     
      intellectuelles
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      impose
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      philosophie,
     
     
      afin
     
     
      que,
     
     
      précisément,
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      soit
     
     
      indépendante
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie 
     
     
      »
     
     
      (o.c.,
     
     
      p.
     
     
      541).
     
     
      37.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      attraction
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      affirmée
     
     
      par
     
     
      Locke
     
     
      et
     
     
      Newton,
     
     
      avec
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      propriétés
     
     
      «
     
     
      occultes
     
     
      »
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      mobilité
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impénétrabilité
     
     
      fondées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      sensation
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      propriété
     
     
      inhérente
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ajoutant
     
     
      aux
     
     
      trois
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      priétés
     
     
      «
     
     
      prioritaires
     
     
      »
     
     
      reconnues
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      cartéɐ
     
     
      siens.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      système
     
     
      fut
     
     
      faite
     
     
      par
     
     
      Maupertuis
     
     
      en
     
     
      1732
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      Mémoire
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      lois
     
     
      de
     
     
      l'attraction
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      soutenu
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      ami
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alors
     
     
      Voltaire,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Lettres
     
     
      philosophiques
     
     
      (xn),
     
     
      inspirées
     
     
      par
     
     
      lui
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point.
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évo
     
     
      ɐ
     
     
      lution
     
     
      de
     
     
      D.
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      de
     
     
      Newton,
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      thèse
     
     
      de
     
     
      J.
     
     
      Mayer
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Y.
     
     
      Bélaval
     
     
      dans
     
     
      DPV,
     
     
      IV,
     
     
      84,
     
     
      n.
     
     
      65
     
     
      et
     
     
      85,
     
     
      n.
     
     
      69.
     
     
      D.
     
     
      est
     
     
      certaineɐ
     
     
      ment
     
     
      imprégné
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      Newton
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      demander
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxi
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      inspirée
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      remarques
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      culte
     
     
      des
     
     
      statues
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      polythéisme
     
     
      dans
     
     
      A.T.,
     
     
      XVI,
     
     
      352-353).
     
     
      Voir
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      volume
     
     
      les
     
     
      Réjlexions
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      difficulté.
     
     
      38.
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      fait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      controverse
     
     
      assez
     
     
      superficielle
     
     
      avec
     
     
      Mauper
     
     
      ɐ
     
     
      tuis
     
     
      (
     
     
      l
     
     
      ).
     
     
      Elle
     
     
      sera
     
     
      reprise
     
     
      plus
     
     
      sérieusement
     
     
      avec
     
     
      Dont
     
     
      Deschamps,
     
     
      chez
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      ressemble
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      (voir
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Actes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      journée
     
     
      Maupertuis
     
     
      les
     
     
      remarques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      A.
     
     
      Robinet,
     
     
      p.
     
     
      157-158
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      de 
     
     
      M.
     
     
      Fichant
     
     
      p.
     
     
      161).
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligi
     
     
      ɐ
     
     
      bilité,
     
     
      évoqué
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      aveugles,
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      banal
     
     
      ;
     
     
      voir
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      Anaxa
     
     
      ɐ
     
     
      goras
     
     
      de
     
     
      Bayle
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      jugerait
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      machine
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      aveugle
     
     
      des
     
     
      couleurs
     
     
      »
     
     
      (éd.
     
     
      citée,
     
     
      P-
     
     
      35
     
     
      )-
     
     
      39.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      évidemment
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      D.,
     
     
      qui 
     
     
      dira
     
     
      «
     
     
      fatalisme
     
     
      »,
     
     
      faute
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      distinguer
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nécessité.
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      seulement
     
     
      déterminément
     
     
      (xxxvi
     
     
      §
     
     
      4)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      expressément,
     
     
      positivement,
     
     
      spécifiquement»
     
     
      (Trévoux),
     
     
      et
     
     
      déterminer
     
     
      (xxxvi
     
     
      §
     
     
      2)
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      noter
     
     
      et
     
     
      interpréter
     
     
      un
     
     
      phénomène.
     
     
      40.
     
     
      «Je
     
     
      dis
     
     
      donc
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      absurde
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      supposer
     
     
      un
     
     
      chaos
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      homogène
     
     
      pendant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éternité
     
     
      [...]
     
     
      Une
     
     
      matière
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      nature
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      point
     
     
      être
     
     
      homogène,
     
     
      et
     
     
      doit
     
     
      contenir
     
     
      nécessairement
     
     
      toutes
     
     
      sortes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hétérogénéités
     
     
      »
     
     
      (éd.
     
     
      citée,
     
     
      p.
     
     
      136).
     
     
      41.
     
     
      Voir
     
     
      nos
     
     
      notes
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      Lvm.
     
     
      La
     
     
      discus
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      porte
     
     
      aussi
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      orga
     
     
      ɐ
     
     
      nisation.
     
     
      12
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      magnétisme
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      électricité
     
     
      (xi,
     
     
      xxxi,
     
     
      xxxm),
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      trace
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      chaîne
     
     
      qui
     
     
      relie
     
     
      toutes
     
     
      choses
     
     
      (vi).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      irréduction
     
     
      (
     
     
      xliv
     
     
      ),
     
     
      toute
     
     
      lacune
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enchaînement,
     
     
      toute
     
     
      zone
     
     
      obscure
     
     
      (xiv)
     
     
      ne
     
     
      sauraient
     
     
      être
     
     
      que
     
     
      provisoires.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      imprévu
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      provisoirement
     
     
      impré
     
     
      ɐ
     
     
      visible.
     
     
      Mais
     
     
      ce
     
     
      caractère
     
     
      provisoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      traduit
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      connais
     
     
      ɐ
     
     
      sance.
     
     
      Le
     
     
      tout
     
     
      est
     
     
      continu
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      figé
     
     
      (xn).
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      concevoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      mouvement.
     
     
      Non
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      mouvement
     
     
      répétitif,
     
     
      ni
     
     
      même
     
     
      cyclique,
     
     
      mais
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      création
     
     
      ininterrompue
     
     
      :
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      (
     
     
      lvhi
     
     
      §
     
     
      i).
     
     
      Le
     
     
      provisoire
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      transitoire
     
     
      (xxn).
     
     
      Saunderson,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      délire,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a-t-il
     
     
      pas
     
     
      rejeté
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      des
     
     
      mathématiciens
     
     
      42
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      peut
     
     
      bien
     
     
      avoir
     
     
      une
     
     
      histoire,
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      »
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      description
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      résultat
     
     
      général
     
     
      actuel
     
     
      (
     
     
      lviii
     
     
      )
     
     
      43
     
     
      44
     
     
      .
     
     
      Faut-il
     
     
      sombrer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      scepticisme
     
     
      (
     
     
      lviii
     
     
      §
     
     
      i)
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      cependant
     
     
      rêver,
     
     
      imaginer
     
     
      comment
     
     
      les
     
     
      minéraux
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      les
     
     
      animaux,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      espèces,
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      évoluer,
     
     
      se
     
     
      transformer.
     
     
      Les
     
     
      philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophes
     
     
      antiques
     
     
      avaient
     
     
      poétiquement
     
     
      évoqué
     
     
      ces
     
     
      métamorphoses
     
     
      44
     
     
      (xn).
     
     
      La
     
     
      méta
     
     
      ɐ
     
     
      morphose
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelle
     
     
      maintenant
     
     
      dépérissement,
     
     
      sans
     
     
      nuance
     
     
      de
     
     
      disparition,
     
     
      car,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      plus,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      tenir
     
     
      compte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      vocabulaire
     
     
      daté
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      vicissitudes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entraînent
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      affaiblissement,
     
     
      et
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      changements,
     
     
      voire
     
     
      des
     
     
      retournements
     
     
      successifs;
     
     
      la
     
     
      dégénéra
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      dégénérescence,
     
     
      mais
     
     
      une
     
     
      mutation,
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      définitif;
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      altérer
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      décrépir;
     
     
      une
     
     
      révolution
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      cyclique,
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      de
     
     
      direction,
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      haut
     
     
      ou
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      courbe,
     
     
      sinusoïdale,
     
     
      qui
     
     
      passe
     
     
      de
     
     
      décré
     
     
      ɐ
     
     
      pitudes
     
     
      en
     
     
      régénérations.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      hypothétique
     
     
      des
     
     
      espèces
     
     
      pâtit
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      époque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      analogie
     
     
      facile
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      individus
     
     
      (
     
     
      lviu
     
     
      §
     
     
      2)
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      restreint
     
     
      à
     
     
      un.phénomène
     
     
      travesti
     
     
      (
     
     
      xliv
     
     
      ).
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      acte
     
     
      (xi),
     
     
      un
     
     
      prototype,
     
     
      peut-il
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      reproduction
     
     
      biaisée,
     
     
      des
     
     
      monstres,
     
     
      métis
     
     
      ou
     
     
      mulets
     
     
      sans
     
     
      descendance
     
     
      ?
     
     
      Et
     
     
      pourtant
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      donner
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      formules
     
     
      comme
     
     
      celle-ci
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      temps,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrête
     
     
      point,
     
     
      doit
     
     
      mettre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      longue
     
     
      entre
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      qui
     
     
      ont 
     
     
      existé
     
     
      très
     
     
      anciennement,
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      existent
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      existeront
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      siècles
     
     
      reculés,
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      lvii
     
     
      ).
     
     
      Diderot
     
     
      ne
     
     
      propose
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      au
     
     
      mécanisme
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      «transformations»
     
     
      45
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      constate
     
     
      42.
     
     
      Le
     
     
      monde
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      symétrie
     
     
      passa
     
     
      ɐ
     
     
      gère;
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      momentané
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      IV,
     
     
      52).
     
     
      Comparer
     
     
      avec
     
     
      Lvm
     
     
      §
     
     
      1,
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      troisième
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      de
     
     
      Maupertuis,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      imagine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      comète
     
     
      briserait
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      chaîne
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      «
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      ».
     
     
      43.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      histoire
     
     
      a,
     
     
      lui
     
     
      aussi,
     
     
      un
     
     
      double
     
     
      sens.
     
     
      Vhistoire
     
     
      naturelle
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      proprement
     
     
      parler
     
     
      une
     
     
      description,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      prouve,
     
     
      dans
     
     
      son 
     
     
      ordon
     
     
      ɐ
     
     
      nance
     
     
      générale
     
     
      et 
     
     
      particulière,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      Buffon. 
     
     
      D.,
     
     
      voyant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      équivoque,
     
     
      écrit
     
     
      science
     
     
      naturelle
     
     
      (Lvm
     
     
      §
     
     
      1).
     
     
      44.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xn
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      métamorphoses
     
     
      du
     
     
      prototype.
     
     
      Parmi
     
     
      les
     
     
      sources
     
     
      antiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      matérialiste,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      sait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Aristote
     
     
      soutient
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      en
     
     
      mou
     
     
      ɐ
     
     
      vement
     
     
      (comme
     
     
      le
     
     
      rappelle
     
     
      Toland
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Letters
     
     
      to
     
     
      Serena),
     
     
      Ovide
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      négligé
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Bayle).
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      tentant,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      de
     
     
      ramener
     
     
      les
     
     
      philosophes
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      «
     
     
      ancêtres
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      faisaient
     
     
      leurs
     
     
      adver
     
     
      ɐ
     
     
      saires,
     
     
      qui
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      ignoraient
     
     
      le
     
     
      fon
     
     
      ɐ
     
     
      dement
     
     
      scientifique
     
     
      original
     
     
      de 
     
     
      leurs
     
     
      idées.
     
     
      45.
     
     
      Transformer
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      applique
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      organes
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      (xn)
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      aux
     
     
      espèces,
     
     
      et
     
     
      D.
     
     
      ne
     
     
      mentionne
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en 
     
     
      moquer
     
     
      la
     
     
      transformation
     
     
      des
     
     
      pieds
     
     
      en
     
     
      mains 
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habitude
     
     
      »
     
     
      (xLvm).
     
     
      13
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      avec
     
     
      éclat.
     
     
      Il
     
     
      laisse,
     
     
      pourrait-on
     
     
      dire,
     
     
      à
     
     
      Lamarck
     
     
      et
     
     
      Darwin
     
     
      le
     
     
      soin
     
     
      de
     
     
      construire
     
     
      des
     
     
      systèmes,
     
     
      auxquels
     
     
      on
     
     
      donnera
     
     
      ensuite
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      de 
     
     
      transformisme
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évolutionnisme
     
     
      46
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      contente,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      de
     
     
      Grimm,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      fermentation
     
     
      perpétuelle
     
     
      qui
     
     
      produit
     
     
      les
     
     
      races
     
     
      suivantes
     
     
      aux
     
     
      dépens
     
     
      des
     
     
      races
     
     
      actuelles
     
     
      »
     
     
      47
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      fort
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fer
     
     
      ɐ
     
     
      mentation
     
     
      conçue
     
     
      par
     
     
      Lucrèce.
     
     
      Elle
     
     
      correspond
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      résultats
     
     
      successifs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      combinaison
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      (
     
     
      lvtii
     
     
      ),
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      séparer
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      combinaisons
     
     
      artificielles
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      Rêve
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      termine-t-il
     
     
      pas
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      créée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      ?
     
     
      Tout
     
     
      jugement
     
     
      sur
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      passionnel,
     
     
      car
     
     
      on
     
     
      ramène
     
     
      trop
     
     
      souvent
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      historiens
     
     
      eux-mêmes
     
     
      ont
     
     
      leurs
     
     
      œillères.
     
     
      Les
     
     
      Pensées
     
     
      peuvent
     
     
      plaire
     
     
      tout
     
     
      simplement
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      démarche,
     
     
      qui
     
     
      allie
     
     
      la
     
     
      fermeté,
     
     
      la
     
     
      fantaisie,
     
     
      le
     
     
      suspens
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête,
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      style
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obscurité
     
     
      due
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effort
     
     
      de
     
     
      généralisation
     
     
      disparaît
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      profusion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      images
     
     
      parfois
     
     
      originales
     
     
      et
     
     
      toujours
     
     
      frappantes
     
     
      (la
     
     
      philosophie
     
     
      aveugle,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      captive,
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      travestie
     
     
      ),
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      de
     
     
      persuasion
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      exerce
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme
     
     
      philosophique.
     
     
      Elles
     
     
      surprennent
     
     
      et
     
     
      séduisent
     
     
      les
     
     
      lecteurs
     
     
      de
     
     
      formation
     
     
      scientifique;
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      avons
     
     
      fait
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      reprises
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essai
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      preuve
     
     
      sur
     
     
      nos
     
     
      contemporains.
     
     
      Telle
     
     
      est
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      été
     
     
      la
     
     
      postérité
     
     
      espérée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      48
     
     
      .
     
     
      J.
     
     
      V.
     
     
      46.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Roger,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      611
     
     
      et
     
     
      Y.
     
     
      Bélaval,
     
     
      DPV,
     
     
      III,
     
     
      86,
     
     
      n.
     
     
      72.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      longue
     
     
      pros
     
     
      ɐ
     
     
      cription
     
     
      de
     
     
      Lamarck
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Darwin,
     
     
      les
     
     
      histoɐ
     
     
      riens
     
     
      du
     
     
      transformisme,
     
     
      comme
     
     
      A.
     
     
      de
     
     
      Quatre-
     
     
      fages,
     
     
      ont,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      tiers
     
     
      du
     
     
      xix'
     
     
      siècle,
     
     
      considéré
     
     
      Buffon
     
     
      et
     
     
      Maupertuis
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      précurseurs
     
     
      français
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      théorie;
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      suivis
     
     
      peu
     
     
      ou
     
     
      prou
     
     
      parE.
     
     
      Guyénot, 
     
     
      M.
     
     
      Caul-
     
     
      lery,
     
     
      J.
     
     
      Rostand,
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      leur
     
     
      avons
     
     
      fait 
     
     
      confiance
     
     
      en
     
     
      1953.
     
     
      La
     
     
      tendance,
     
     
      dirai-je
     
     
      la
     
     
      manie,
     
     
      actuelle
     
     
      va,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      vision
     
     
      discontinue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire,
     
     
      à
     
     
      souligner
     
     
      les
     
     
      différences
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      dénoncer
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illusion
     
     
      du
     
     
      précur
     
     
      ɐ
     
     
      seur
     
     
      ».
     
     
      Nous
     
     
      hésitons
     
     
      cependant
     
     
      à
     
     
      récuser
     
     
      le
     
     
      témoignage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      postérité 
     
     
      :
     
     
      D.
     
     
      se
     
     
      reconnaissait 
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      ancêtres
     
     
      »
     
     
      sous
     
     
      Louis
     
     
      XIV,
     
     
      sans
     
     
      prétendre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      aient
     
     
      fourni
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      départ
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      philosophie.
     
     
      Voir
     
     
      les
     
     
      références
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      A.
     
     
      Wilson
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      excellent
     
     
      chapitre
     
     
      (p.
     
     
      750-752;
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      ajouter
     
     
      la
     
     
      préface
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      choisies,
     
     
      éd.
     
     
      du
     
     
      Centenaire,
     
     
      Paris
     
     
      1884,
     
     
      due
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      Toumeux)
     
     
      et,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Actes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      journée
     
     
      Maupertuis,
     
     
      les
     
     
      remarques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anne
     
     
      Fagot
     
     
      (p.
     
     
      166-167).
     
     
      47.
     
     
      Remarques
     
     
      de
     
     
      Grimm,
     
     
      en
     
     
      1759,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Discours
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      carnassiers
     
     
      de
     
     
      Buffon,
     
     
      au
     
     
      tome
     
     
      VII
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      'Histoire
     
     
      naturelle
     
     
      (C.L.,
     
     
      IV,
     
     
      133).
     
     
      48.
     
     
      Pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      portée
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      savant
     
     
      »,
     
     
      voir
     
     
      J.
     
     
      Mayer
     
     
      et
     
     
      notre
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      1953
     
     
      (p.
     
     
      20-21).
     
     
      Nous
     
     
      avons 
     
     
      recouru
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      scientifiques
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      obtenir
     
     
      un
     
     
      jugement
     
     
      impartial.
     
     
      Nous
     
     
      remercions en
     
     
      particulier
     
     
      Mme
     
     
      Goupil-Sadoun,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      observations
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      importantes
     
     
      figurent
     
     
      dans
     
     
      nos
     
     
      notes
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      auteur.
     
     
      D.
     
     
      a
     
     
      réfuté
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accusation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obscurité
     
     
      portée
     
     
      contre
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      critiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      principes
     
     
      mathématiques
     
     
      de
     
     
      Newton
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Trecenta
     
     
      de
     
     
      Stahl
     
     
      sont
     
     
      bien
     
     
      autrement
     
     
      difficiles
     
     
      à
     
     
      comprendre,
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      gens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art;
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il 
     
     
      était
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      comparer
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      petite
     
     
      chose
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      grande,
     
     
      on
     
     
      oserait
     
     
      assurer
     
     
      que
     
     
      Buffon
     
     
      sera
     
     
      souvent
     
     
      lettre
     
     
      close
     
     
      pour
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entend
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Interpréta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Nature
     
     
      »
     
     
      (A.T.,
     
     
      III,
     
     
      390-391).
     
     
      14
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      NOTE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      a
     
     
      longtemps
     
     
      posé
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      bibliographique.
     
     
      J.
     
     
      Assézat
     
     
      croyait
     
     
      pouvoir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposer
     
     
      ainsi
     
     
      en
     
     
      1875
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      volume
     
     
      parut
     
     
      en
     
     
      1754,
     
     
      sans
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      lieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      rapportons
     
     
      aux
     
     
      exemplaires
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      consultés,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      rubrique
     
     
      de
     
     
      Londres
     
     
      (Paris)
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      en 
     
     
      croyons
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      Brière
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      Quérard.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      in-12
     
     
      de
     
     
      206
     
     
      pages,
     
     
      sans
     
     
      compter
     
     
      la
     
     
      table,
     
     
      non
     
     
      paginée,
     
     
      imprimé
     
     
      avec
     
     
      soin
     
     
      et
     
     
      élégance.
     
     
      Il
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      eu
     
     
      des
     
     
      éditions
     
     
      simultanées»
     
     
      (A.T.,
     
     
      II,
     
     
      3).
     
     
      Quels
     
     
      exemplaires
     
     
      Assézat
     
     
      avait-il
     
     
      consultés?
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      nombreux
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      bibliothèques,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      appartiennent
     
     
      bien
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      éditions
     
     
      in-12
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      répandue
     
     
      offre,
     
     
      à
     
     
      première
     
     
      vue,
     
     
      206
     
     
      pages,
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      compte
     
     
      que
     
     
      99.
     
     
      Et
     
     
      aucune
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      ne
     
     
      porte
     
     
      Londres
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      lieu
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      connaisseur
     
     
      A.
     
     
      Tchemerzine
     
     
      2
     
     
      ne
     
     
      put-il
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avouer
     
     
      son
     
     
      ignorance
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      sujet,
     
     
      et
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      renouvela
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      3
     
     
      ,
     
     
      alla-t-il
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      doute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      alléguée
     
     
      par
     
     
      Quérard
     
     
      comme
     
     
      originale.
     
     
      Or
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      complètement
     
     
      tort
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      retrouvé
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exemplaires
     
     
      4
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1754
     
     
      datée
     
     
      de
     
     
      Londres,
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      format
     
     
      in-8°;
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      considérée
     
     
      comme
     
     
      originale
     
     
      au 
     
     
      privilège
     
     
      accordé
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      bibliographes
     
     
      aux
     
     
      éditions
     
     
      «
     
     
      courtes
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      que
     
     
      97
     
     
      pages.
     
     
      Faut-il
     
     
      alors
     
     
      parler,
     
     
      avec
     
     
      Assézat,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éditions
     
     
      simultanées
     
     
      ?
     
     
      Un
     
     
      examen
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      atten
     
     
      ɐ
     
     
      tif
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      in-12
     
     
      dite
     
     
      de
     
     
      206
     
     
      pages
     
     
      pouvait
     
     
      montrer,
     
     
      depuis
     
     
      longtemps,
     
     
      quelle
     
     
      contient
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      cartons
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      onglets
     
     
      subsistent
     
     
      parfois,
     
     
      des
     
     
      addi
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      étendues
     
     
      qui
     
     
      augmentent
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      quart
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      feuillets.
     
     
      Mieux
     
     
      encore,
     
     
      il
     
     
      existe 
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      premier
     
     
      de 
     
     
      cette
     
     
      édition,
     
     
      sans
     
     
      les
     
     
      cartons,
     
     
      avant
     
     
      les
     
     
      modifications
     
     
      et
     
     
      daté
     
     
      de
     
     
      1753
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      Or
     
     
      cette
     
     
      date
     
     
      correspond
     
     
      aux
     
     
      indications
     
     
      du
     
     
      journal
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspecteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hémery,
     
     
      qui
     
     
      annonce
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      6
     
     
      décembre,
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      de
     
     
      janvier
     
     
      1754
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      1.
     
     
      W.
     
     
      Kirsop
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      aimablement
     
     
      communi
     
     
      ɐ
     
     
      qué
     
     
      la
     
     
      liste
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      premiers
     
     
      recensements
     
     
      :
     
     
      25
     
     
      exemplaires
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      206
     
     
      pages
     
     
      »,
     
     
      6
     
     
      exemplaires
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      2.
     
     
      A.
     
     
      Tchemerzine.
     
     
      Bibliographie
     
     
      d'éditions
     
     
      ori
     
     
      ɐ
     
     
      ginales
     
     
      et
     
     
      rares,
     
     
      Paris,
     
     
      1930;
     
     
      édition
     
     
      révisée
     
     
      par
     
     
      L.
     
     
      Scheler,
     
     
      Paris,
     
     
      Hermann,
     
     
      1977,
     
     
      vol.
     
     
      IV,
     
     
      p.
     
     
      442-444.
     
     
      3.
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann,
     
     
      «
     
     
      The
     
     
      First
     
     
      Edition
     
     
      of
     
     
      Diderot
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      Pensées
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      »,
     
     
      dans
     
     
      Isis,
     
     
      vol.
     
     
      46,
     
     
      part
     
     
      3,
     
     
      n°
     
     
      145,
     
     
      septembre
     
     
      1955,
     
     
      p.
     
     
      251-267.
     
     
      On
     
     
      se
     
     
      référera 
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      article
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      symbole
     
     
      H.
     
     
      D.
     
     
      Isis.
     
     
      Les
     
     
      circonstances
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      révélation, 
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      Heilbrunn,
     
     
      y
     
     
      sont
     
     
      indiquées
     
     
      (n.
     
     
      12).
     
     
      4.
     
     
      W.
     
     
      Kirsop
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      recensé
     
     
      trois,
     
     
      à
     
     
      Chicago,
     
     
      Utrecht
     
     
      et
     
     
      Oxford;
     
     
      Françoise
     
     
      Weil
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      signalé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      muni
     
     
      ɐ
     
     
      cipale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Orléans.
     
     
      5.
     
     
      Révélé
     
     
      dès
     
     
      1923,
     
     
      décrit
     
     
      par
     
     
      A.
     
     
      Tchemerzine
     
     
      en
     
     
      1930,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      exposé
     
     
      en
     
     
      1951
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Biblio
     
     
      ɐ
     
     
      thèque
     
     
      nationale
     
     
      (
     
     
      Bicentenaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      n°
     
     
      77
     
     
      du
     
     
      catalogue).
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      publia, 
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      étude,
     
     
      un
     
     
      collationnement
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      états.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      simultanément
     
     
      utilisé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      premier
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1953
     
     
      («
     
     
      Collection
     
     
      des
     
     
      Classiques
     
     
      du
     
     
      Peuple
     
     
      »,
     
     
      Paris
     
     
      ;
     
     
      édition
     
     
      révisée,
     
     
      1971).
     
     
      Sur
     
     
      cette
     
     
      révélation,
     
     
      voir
     
     
      H.
     
     
      D.
     
     
      Isis,
     
     
      p.
     
     
      255-256.
     
     
      6.
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Introduction
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      la
     
     
      date,
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      les
     
     
      références
     
     
      précises
     
     
      du
     
     
      Mercure,
     
     
      qui
     
     
      publie
     
     
      des
     
     
      extraits
     
     
      sans
     
     
      variantes 
     
     
      très
     
     
      notables,
     
     
      sinon
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      graphie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      ponctuation.
     
     
      15
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Ainsi
     
     
      peut-on
     
     
      être
     
     
      sûr
     
     
      de
     
     
      tenir,
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      fois,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale,
     
     
      et,
     
     
      qui
     
     
      plus
     
     
      est,
     
     
      en
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaboration.
     
     
      La
     
     
      date
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      éditions
     
     
      «
     
     
      courtes
     
     
      »,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      signalées
     
     
      par
     
     
      aucun
     
     
      document
     
     
      extérieur,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      nullement
     
     
      garantie,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      constate
     
     
      seulement
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une,
     
     
      in-12,
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      sérieuse
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      en
     
     
      1773
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      Mais
     
     
      aucune
     
     
      de
     
     
      leurs 
     
     
      leçons,
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Naigeon
     
     
      dans
     
     
      Y
     
     
      Encyclopédie
     
     
      méthodique
     
     
      (1791)
     
     
      puis
     
     
      dans 
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      (1798),
     
     
      ne
     
     
      prouve
     
     
      une
     
     
      révision
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      prendrons
     
     
      pour
     
     
      base
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      originale
     
     
      A.
     
     
      Il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      retracer
     
     
      son
     
     
      histoire
     
     
      interne,
     
     
      en
     
     
      distinguant
     
     
      des
     
     
      états
     
     
      Ai,
     
     
      A2,
     
     
      A3.
     
     
      Ai
     
     
      désignera
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      premier,
     
     
      partiel,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accès
     
     
      encore
     
     
      difficile
     
     
      8
     
     
      ,
     
     
      A3
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      final,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      nons
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      qui
     
     
      montre
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      les
     
     
      traces
     
     
      matérielles
     
     
      des
     
     
      remaniements
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      Nous
     
     
      baptisons
     
     
      A2
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      intermédiaire
     
     
      «
     
     
      idéal
     
     
      »,
     
     
      reconstitué
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      exemplaires
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      présentent
     
     
      pas
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      modifications
     
     
      qui
     
     
      distinguent
     
     
      A3
     
     
      de
     
     
      Ai
     
     
      l0
     
     
      .
     
     
      Nous
     
     
      reprenons
     
     
      la
     
     
      confrontation
     
     
      de
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann,
     
     
      mais,
     
     
      renvoyant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      proprement
     
     
      dites,
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      attacherons
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      matérielle
     
     
      du
     
     
      volume.
     
     
      Le
     
     
      format
     
     
      in-12
     
     
      est
     
     
      concrétisé,
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      sait,
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      dimensions,
     
     
      mais
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      pliage
     
     
      des
     
     
      feuilles,
     
     
      marqué
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      signatures.
     
     
      Elles
     
     
      vont
     
     
      ici
     
     
      normalement
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      à
     
     
      Ayj,
     
     
      B
     
     
      à
     
     
      Bvj,
     
     
      C
     
     
      à
     
     
      Cvj,
     
     
      par
     
     
      cahier
     
     
      de
     
     
      24
     
     
      pages.
     
     
      Le
     
     
      titre
     
     
      courant,
     
     
      placé
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      filets
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      souvent
     
     
      en
     
     
      mauvais
     
     
      état,
     
     
      est
     
     
      resté
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      :
     
     
      D
     
     
      e
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      I
     
     
      nterprétation
     
     
      (page
     
     
      de
     
     
      gauche)
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      N
     
     
      ature
     
     
      (page
     
     
      de
     
     
      droite).
     
     
      Or
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      titre,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      titre,
     
     
      a
     
     
      changé
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      vignette
     
     
      moqueuse
     
     
      de
     
     
      Ai
     
     
      («
     
     
      Là
     
     
      ou
     
     
      ailleurs
     
     
      »
     
     
      surmontant
     
     
      les
     
     
      initiales
     
     
      PFK
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      cercle)
     
     
      est
     
     
      substitué
     
     
      (grâce
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      onglets
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      4
     
     
      et
     
     
      5)
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      diable
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      rare
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Seconde
     
     
      et
     
     
      importante 
     
     
      modification
     
     
      du
     
     
      cahier
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      :
     
     
      est
     
     
      ajoutée
     
     
      une
     
     
      dédicace
     
     
      «
     
     
      Aux
     
     
      Jeunes
     
     
      Gens 
     
     
      »,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      longue
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      pages,
     
     
      précédée
     
     
      seulement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      double
     
     
      filet
     
     
      13
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      portée
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      onglet
     
     
      unique,
     
     
      puis
     
     
      suivie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      P.S.
     
     
      »,
     
     
      occupant
     
     
      alors
     
     
      deux
     
     
      pages
     
     
      et
     
     
      demie
     
     
      sur
     
     
      quatre
     
     
      pages,
     
     
      et
     
     
      précédée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bandeau
     
     
      orné
     
     
      14
     
     
      .
     
     
      7.
     
     
      Selon
     
     
      Tchemcrzine,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      manifestement
     
     
      postérieure
     
     
      ».
     
     
      8.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      volume
     
     
      apparemment
     
     
      très
     
     
      net, 
     
     
      soigné,
     
     
      bien
     
     
      massicoté.
     
     
      Voir
     
     
      H.
     
     
      D.
     
     
      Isis,
     
     
      p.
     
     
      257-
     
     
      258
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      note.
     
     
      Nous
     
     
      remercions
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      tour
     
     
      R.
     
     
      Pierrot
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      aide.
     
     
      9.
     
     
      H
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Arsenal
     
     
      coté
     
     
      8°
     
     
      Sc.
     
     
      655.
     
     
      Mal
     
     
      broché,
     
     
      non
     
     
      massicoté,
     
     
      il
     
     
      laisse
     
     
      voir
     
     
      aisément
     
     
      les
     
     
      onglets, 
     
     
      non
     
     
      collés.
     
     
      Un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      se
     
     
      voient
     
     
      aussi
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      B.N.
     
     
      25747
     
     
      et
     
     
      sur 
     
     
      deux
     
     
      exemplaires
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      munici
     
     
      ɐ
     
     
      pale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Orléans,
     
     
      C
     
     
      7040
     
     
      et
     
     
      A
     
     
      3331.
     
     
      10.
     
     
      Nous
     
     
      devons
     
     
      ici
     
     
      maints
     
     
      remerciements
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      ont
     
     
      aidé
     
     
      à
     
     
      recenser
     
     
      les
     
     
      exem
     
     
      ɐ
     
     
      plaires
     
     
      :
     
     
      outre
     
     
      W.
     
     
      Kirsop
     
     
      et
     
     
      Fr.
     
     
      Weil,
     
     
      J.
     
     
      Schlo-
     
     
      bach,
     
     
      K.
     
     
      Holtmayer,
     
     
      H.
     
     
      Gunter,
     
     
      Horst
     
     
      Meyer
     
     
      et
     
     
      U.
     
     
      Kôlving.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      texte
     
     
      est
     
     
      analogue
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      philosophiques,
     
     
      mais
     
     
      plus
     
     
      compliquée
     
     
      (voir
     
     
      R.
     
     
      Niklaus
     
     
      dans
     
     
      DPV,
     
     
      II,
     
     
      9-12,
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      séparée,
     
     
      p.
     
     
      xxm
     
     
      et
     
     
      48-50).
     
     
      11.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      reproduction
     
     
      dans
     
     
      H.
     
     
      D.
     
     
      Isis,
     
     
      p.
     
     
      257.
     
     
      Nous
     
     
      avions
     
     
      maintenu
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      titre
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1953.
     
     
      12.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      dû
     
     
      au
     
     
      graveur-fondeur
     
     
      Fournier,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auxerre,
     
     
      célèbre
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      Manuel
     
     
      typogra
     
     
      ɐ
     
     
      phique,
     
     
      et
     
     
      ome
     
     
      déjà
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      philosophiques
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éd.
     
     
      séparée
     
     
      de
     
     
      R.
     
     
      Niklaus,
     
     
      p.
     
     
      1,
     
     
      2).
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      esc
     
     
      un
     
     
      carton
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      imprimeurs
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      textes
     
     
      sont
     
     
      différents.
     
     
      13.
     
     
      Exemplaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      État
     
     
      de
     
     
      Munich.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée,
     
     
      au
     
     
      moins,
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      dédicace
     
     
      est 
     
     
      suggérée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      compte rendu
     
     
      du
     
     
      15
     
     
      décembre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      C.L.
     
     
      (voir
     
     
      lan.
     
     
      1
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      Introduction)
     
     
      .
     
     
      14.
     
     
      Etat
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      courant.
     
     
      Mais
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      l
     
     
      6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Viennent
     
     
      alors
     
     
      72
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      texte
     
     
      15
     
     
      ,
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      identiques
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      états,
     
     
      conte
     
     
      ɐ
     
     
      nant
     
     
      les
     
     
      trente
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      premières
     
     
      pensées.
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      73
     
     
      fut
     
     
      recomposée
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cinquième
     
     
      ligne,
     
     
      où
     
     
      commencent
     
     
      les
     
     
      exemples
     
     
      ,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      Conjectures,
     
     
      qui
     
     
      rem
     
     
      ɐ
     
     
      placent
     
     
      les
     
     
      Rêveries
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      gonflant
     
     
      considérablement.
     
     
      Au
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      100
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      çait
     
     
      primitivement
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxxix,
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      maintenue,
     
     
      car
     
     
      des
     
     
      suppressions
     
     
      ont
     
     
      compensé
     
     
      en
     
     
      nombre
     
     
      les
     
     
      additions,
     
     
      mais
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      consacrée
     
     
      aux
     
     
      Conjectures
     
     
      est
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      typographe
     
     
      dut
     
     
      recourir
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      procédé
     
     
      assez
     
     
      rare
     
     
      :
     
     
      folioter
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      paginer,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est- 
     
     
      à-dire
     
     
      ne
     
     
      numéroter
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      pages de
     
     
      droite;
     
     
      encore
     
     
      lui
     
     
      fallut-il
     
     
      insérer
     
     
      deux
     
     
      feuillets
     
     
      101
     
     
      avant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ancienne
     
     
      page
     
     
      101
     
     
      l6
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      composition
     
     
      typographique
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      atelier,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      prouve
     
     
      la
     
     
      similitude
     
     
      des
     
     
      caractères,
     
     
      sinon
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      ouvrier
     
     
      17
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      états
     
     
      se
     
     
      confondent,
     
     
      de
     
     
      nouveau,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      100
     
     
      (xxxvm)
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      168
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      correction
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      opérée,
     
     
      p.
     
     
      145,
     
     
      pour
     
     
      changer
     
     
      métis
     
     
      en
     
     
      mulets
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      entière
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      être
     
     
      changée
     
     
      18
     
     
      .
     
     
      Mais
     
     
      une
     
     
      addition
     
     
      de
     
     
      six
     
     
      pages,
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      168
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      171
     
     
      19
     
     
      ,
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      insérer
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      paragraphe,
     
     
      «Des
     
     
      Causes»,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      lvi
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      169
     
     
      est
     
     
      devenue
     
     
      un
     
     
      feuillet,
     
     
      suivi
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      autres
     
     
      non
     
     
      numérotés
     
     
      ;
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      recomposés
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      lv
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ancienne
     
     
      pensée
     
     
      lvi
     
     
      20
     
     
      ,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opérer
     
     
      la
     
     
      correction
     
     
      «Théologie
     
     
      (naturelle)
     
     
      »
     
     
      demandée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      Errata
     
     
      21
     
     
      .
     
     
      associés
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      états
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dédicace
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université
     
     
      de
     
     
      Gottingen.
     
     
      15.
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      3
     
     
      (non
     
     
      numé
     
     
      ɐ
     
     
      rotée)
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      signature
     
     
      Aij
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fm
     
     
      du
     
     
      cahier
     
     
      C.
     
     
      La
     
     
      typographie
     
     
      est
     
     
      identique,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      les
     
     
      caractères
     
     
      descendus
     
     
      ou
     
     
      montés 
     
     
      anormalement,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      séparations
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      irrégulières;
     
     
      on
     
     
      note
     
     
      cependant
     
     
      quelques
     
     
      corrections
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      (p.
     
     
      10,
     
     
      1.2,
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      mots
     
     
      toute
     
     
      leur,
     
     
      accolés
     
     
      dans
     
     
      Al,
     
     
      sont
     
     
      ensuite
     
     
      séparés;
     
     
      une
     
     
      apostrophe
     
     
      omise
     
     
      dans
     
     
      Al,
     
     
      p.
     
     
      66,
     
     
      figurant
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Errata,
     
     
      est
     
     
      ajoutée
     
     
      ensuite
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte,
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      soient
     
     
      modifiés
     
     
      les
     
     
      Errata).
     
     
      16.
     
     
      Le
     
     
      cahier
     
     
      D
     
     
      est
     
     
      normal
     
     
      (fol.
     
     
      73-84),
     
     
      mais
     
     
      suivi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cahier
     
     
      sans
     
     
      signatures
     
     
      (fol.
     
     
      85-96).
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      cahier
     
     
      E,
     
     
      entre
     
     
      Eij
     
     
      et
     
     
      Eiij,
     
     
      sont
     
     
      insérés
     
     
      les
     
     
      4
     
     
      feuillets
     
     
      99,
     
     
      100,
     
     
      101,
     
     
      101.
     
     
      Des
     
     
      onglets
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      52
     
     
      et
     
     
      53,
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      feuillets
     
     
      87
     
     
      et
     
     
      88,
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      collé
     
     
      au
     
     
      verso
     
     
      du
     
     
      feuillet
     
     
      97,
     
     
      deux
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      folio
     
     
      101
     
     
      bis
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      loi
     
     
      signalent 
     
     
      les
     
     
      additions
     
     
      opérées
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      partie.
     
     
      17.
     
     
      Quand
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      diffère
     
     
      peu,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      rattrapage
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      provoque
     
     
      des
     
     
      variantes
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      suppression
     
     
      de
     
     
      encore
     
     
      au
     
     
      fol.
     
     
      80
     
     
      v°
     
     
      (pensée
     
     
      xxxrv),
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrier
     
     
      joue
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      irrégularité
     
     
      des
     
     
      espaces
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      mots.
     
     
      Les
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      ponctuation
     
     
      placés
     
     
      en
     
     
      fm
     
     
      de
     
     
      ligne
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      niveau
     
     
      anormal,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      122
     
     
      se
     
     
      signale
     
     
      par
     
     
      deux
     
     
      coquilles
     
     
      :
     
     
      indentité
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      ligne,
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dernière,
     
     
      sans
     
     
      privé
     
     
      de
     
     
      Ils
     
     
      initiale;
     
     
      une
     
     
      correction
     
     
      ébauchée
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      abouti
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      déplacement
     
     
      de
     
     
      Va
     
     
      dans
     
     
      Arsenal
     
     
      14208
     
     
      (état
     
     
      Ai).
     
     
      18.
     
     
      La
     
     
      page
     
     
      est
     
     
      collée
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      onglet
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      feuille
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été 
     
     
      bien
     
     
      coupée
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      filet
     
     
      du
     
     
      titre
     
     
      courant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      page
     
     
      apparaît
     
     
      au 
     
     
      bord
     
     
      en haut.
     
     
      19.
     
     
      Elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      faite
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      Gottingen
     
     
      (état
     
     
      A2).
     
     
      20.
     
     
      Les
     
     
      feuillets
     
     
      tieiment
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      trois
     
     
      onglets, 
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      retrouve
     
     
      les
     
     
      correspondances
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      174
     
     
      et
     
     
      175.
     
     
      Le
     
     
      second
     
     
      porte
     
     
      la
     
     
      signature
     
     
      Hij,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      retrouve
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      171.
     
     
      Le
     
     
      cahier
     
     
      H
     
     
      allant
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      192,
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      encore
     
     
      un
     
     
      onglet.
     
     
      La
     
     
      page
     
     
      169,
     
     
      recomposée
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      9
     
     
      (le
     
     
      tréma
     
     
      sur
     
     
      Tu
     
     
      a
     
     
      disparu
     
     
      dans
     
     
      Loiiis
     
     
      XIV),
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      raccourcie
     
     
      (la
     
     
      dernière
     
     
      ligne
     
     
      est
     
     
      passée
     
     
      au
     
     
      verso,
     
     
      avec
     
     
      inversion
     
     
      des
     
     
      guilleɐ
     
     
      mets
     
     
      fermants).
     
     
      21.
     
     
      On
     
     
      Ta
     
     
      vu,
     
     
      les
     
     
      Errata
     
     
      de
     
     
      Al
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      rectifiés
     
     
      ensuite.
     
     
      Ils
     
     
      indiquent
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      170,
     
     
      ancienne,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      correction
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      verso 
     
     
      du
     
     
      feuillet
     
     
      (non
     
     
      numéroté)
     
     
      précédent.
     
     
      Les
     
     
      premières
     
     
      lignes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      173
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      corrigées 
     
     
      (il
     
     
      manquait
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      premières
     
     
      lettres
     
     
      de 
     
     
      «
     
     
      sont
     
     
      »).
     
     
      17
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      La
     
     
      suite 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      changé
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      204,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      fin
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réclame
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      22
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      suit,
     
     
      non
     
     
      paginée,
     
     
      dans
     
     
      Ai.
     
     
      Mais
     
     
      postérieurement
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      ajouté
     
     
      un
     
     
      feuillet,
     
     
      collé
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      onglet,
     
     
      contenant
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      205
     
     
      et
     
     
      206,
     
     
      consacrées
     
     
      à
     
     
      Y
     
     
      Observation
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      endroit
     
     
      du
     
     
      feuillet
     
     
      89
     
     
      verso
     
     
      ;
     
     
      cette
     
     
      référence
     
     
      avoue
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      bourrage»
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      décrit
     
     
      23
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      si
     
     
      une
     
     
      réclame
     
     
      table
     
     
      au
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      206
     
     
      annonce
     
     
      bien
     
     
      à
     
     
      nouveau
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      des
     
     
      matières,
     
     
      celle-ci
     
     
      est
     
     
      restée
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Ai,
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      devenue
     
     
      inaccurate
     
     
      (H.
     
     
      D.
     
     
      Isis,
     
     
      p.
     
     
      265).
     
     
      Viennent
     
     
      enfin,
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      Ai,
     
     
      au
     
     
      verso
     
     
      du
     
     
      sixième
     
     
      et
     
     
      dernier
     
     
      feuillet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      table,
     
     
      les
     
     
      Errata
     
     
      :
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      signalé
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      reprises
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      devenus
     
     
      tout
     
     
      autant
     
     
      inaccurate
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      24
     
     
      .
     
     
      Cette
     
     
      confrontation
     
     
      détaillée
     
     
      était
     
     
      nécessaire
     
     
      pour
     
     
      retracer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      permet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imaginer
     
     
      dans
     
     
      quelles
     
     
      conditions
     
     
      de
     
     
      hâte
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      semi-clandestinité
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      finalement
     
     
      achevé
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      capital
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      philosophiques,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      mieux
     
     
      comprendre
     
     
      son
     
     
      comportement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      ouvrages,
     
     
      telle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      la
     
     
      saisit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habitude
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      succession
     
     
      des
     
     
      manuscrits.
     
     
      Il
     
     
      devient
     
     
      relativement
     
     
      secondaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      autres
     
     
      éditions
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      prétendre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      originale,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      courtes
     
     
      ».
     
     
      Reprenant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      A3,
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      proches
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      de 
     
     
      leurs
     
     
      pages. 
     
     
      En
     
     
      effet,
     
     
      si
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      (in-12, 
     
     
      signatures
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      à
     
     
      A7),
     
     
      dite
     
     
      de
     
     
      99
     
     
      pages,
     
     
      on
     
     
      trouve,
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      feuillet
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      dédicace 
     
     
      (réclame
     
     
      *2)
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      pages,
     
     
      98
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      texte,
     
     
      puis
     
     
      YObservation
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      99,
     
     
      au
     
     
      verso
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      commence
     
     
      une
     
     
      table
     
     
      (non
     
     
      paginée)
     
     
      de
     
     
      5
     
     
      pages,
     
     
      —
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      (in-8°,
     
     
      signa
     
     
      ɐ
     
     
      tures
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      à
     
     
      A5),
     
     
      dite
     
     
      de
     
     
      97
     
     
      pages,
     
     
      après
     
     
      un
     
     
      début
     
     
      identique,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      accorde
     
     
      au
     
     
      texte
     
     
      que
     
     
      96
     
     
      pages,
     
     
      mais
     
     
      après
     
     
      YObservation
     
     
      (p.
     
     
      97),
     
     
      7
     
     
      pages
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      table.
     
     
      Ainsi
     
     
      la
     
     
      longueur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      table,
     
     
      plus
     
     
      aérée,
     
     
      compense
     
     
      le
     
     
      gain
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      pages
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      25
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      éditions
     
     
      ont
     
     
      chacune
     
     
      54
     
     
      feuillets
     
     
      ou
     
     
      108
     
     
      pages
     
     
      effectives.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      dimensions
     
     
      de
     
     
      leurs 
     
     
      pages,
     
     
      la 
     
     
      justification
     
     
      des
     
     
      lignes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      caractères
     
     
      typographiques
     
     
      (sauf
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      italique)
     
     
      sont
     
     
      très
     
     
      analogues.
     
     
      Elles
     
     
      se
     
     
      distinguent
     
     
      cependant,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      (sigle
     
     
      B),
     
     
      sans
     
     
      lieu,
     
     
      offre
     
     
      une
     
     
      vignette
     
     
      (un
     
     
      triangle,
     
     
      base
     
     
      en
     
     
      haut,
     
     
      composé
     
     
      de
     
     
      8
     
     
      lignes
     
     
      de
     
     
      croix
     
     
      encadrées
     
     
      de
     
     
      croissants
     
     
      26
     
     
      ),
     
     
      la
     
     
      seconde,
     
     
      qui
     
     
      porte
     
     
      «à
     
     
      Londres»
     
     
      (sigle
     
     
      L),
     
     
      se
     
     
      22.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Arsenal
     
     
      coté
     
     
      655
     
     
      montre
     
     
      deux
     
     
      onglets
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      p.
     
     
      186
     
     
      et
     
     
      187,
     
     
      un
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      p.
     
     
      191
     
     
      et
     
     
      192
     
     
      (correspondant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      173),
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      encore
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      p.
     
     
      192
     
     
      et
     
     
      193
     
     
      (corres
     
     
      ɐ
     
     
      pondant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      blanche
     
     
      finale).
     
     
      23.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Observation
     
     
      est
     
     
      composée
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      corps
     
     
      plus
     
     
      petit
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      texte.
     
     
      Certains
     
     
      exemplaires, 
     
     
      dont
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Uppsala
     
     
      (cote
     
     
      Filos.
     
     
      Teoret.
     
     
      115
     
     
      :
     
     
      216)
     
     
      et
     
     
      notre
     
     
      exemplaire
     
     
      personnel,
     
     
      présentent, 
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Arsenal,
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      typographiques
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dernière
     
     
      ligne
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      205
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      7
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      206
     
     
      (état
     
     
      A2).
     
     
      24.
     
     
      Selon
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      édition,
     
     
      nous
     
     
      reproduisons
     
     
      la
     
     
      Table
     
     
      en 
     
     
      modernisant
     
     
      la
     
     
      graphie
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      adaptant
     
     
      les
     
     
      chiffres
     
     
      de
     
     
      référence
     
     
      aux 
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      DPV
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      Errata
     
     
      sont
     
     
      donnés
     
     
      comme
     
     
      document.
     
     
      25.
     
     
      Ce
     
     
      gain
     
     
      est
     
     
      dû
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      composition
     
     
      plus
     
     
      adroite,
     
     
      plus
     
     
      élégante,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      rac
     
     
      ɐ
     
     
      courcir
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      demi-page
     
     
      au
     
     
      tiers
     
     
      du
     
     
      volume,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      page
     
     
      aux
     
     
      deux
     
     
      tiers,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      complète
     
     
      le
     
     
      resserrement
     
     
      des
     
     
      paragraphes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      Lvm.
     
     
      Ainsi
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      FIN
     
     
      peut-il
     
     
      être 
     
     
      inscrit
     
     
      au
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      96.
     
     
      26.
     
     
      Signe
     
     
      particulier
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      croissant
     
     
      de
     
     
      gauche
     
     
      est
     
     
      réduit
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      trait.
     
     
      La
     
     
      croix
     
     
      unique
     
     
      au
     
     
      bas
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      six
     
     
      pans.
     
     
      I8
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      contente
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      filet
     
     
      gras
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      filets
     
     
      maigres.
     
     
      B
     
     
      présente
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      coquilles
     
     
      que
     
     
      L
     
     
      et
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      27
     
     
      .
     
     
      Et
     
     
      surtout,
     
     
      peut-être,
     
     
      on
     
     
      constate
     
     
      bon
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      diffé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      de
     
     
      graphie
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      ponctuation
     
     
      28
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      interdisent
     
     
      de
     
     
      parler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      même
     
     
      atelier,
     
     
      encore
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      date,
     
     
      malgré
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      1754
     
     
      inscrite
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      29
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      tout
     
     
      cas,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      in-12,
     
     
      nettement
     
     
      plus
     
     
      proche,
     
     
      malgré
     
     
      ses
     
     
      similitudes
     
     
      avec
     
     
      L 
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      coquilles
     
     
      spécifiques,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale,
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      relais
     
     
      entre
     
     
      celle-ci
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      donnée
     
     
      par
     
     
      Marc-Michel
     
     
      Key 
     
     
      en
     
     
      1772
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophiques
     
     
      et
     
     
      dramatiques
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot.
     
     
      La
     
     
      ponctuation
     
     
      est
     
     
      quasi
     
     
      identique,
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      on
     
     
      retrouve
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxi
     
     
      («
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      brisera
     
     
      point 
     
     
      »),
     
     
      une
     
     
      variante
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      x
     
     
      («
     
     
      un
     
     
      cours
     
     
      en
     
     
      philosophie
     
     
      »),
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      conclusion
     
     
      («
     
     
      daigneront
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      daigneraient»),
     
     
      etc.
     
     
      30
     
     
      .
     
     
      Cette
     
     
      version
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      donc,
     
     
      malgré
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      im
     
     
      ɐ
     
     
      pression,
     
     
      être
     
     
      préférée
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      originale
     
     
      31
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      dues
     
     
      à
     
     
      Naigeon
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      tome
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      En-
     
     
      cyclopédie
     
     
      méthodique
     
     
      daté
     
     
      de
     
     
      1792,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      comprise
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      1798.
     
     
      La
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mière
     
     
      (Ni
     
     
      )
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      anthologie,
     
     
      très
     
     
      riche,
     
     
      mais
     
     
      dont
     
     
      il 
     
     
      exclut
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      trop
     
     
      techniques,
     
     
      trop
     
     
      personnelles,
     
     
      ou
     
     
      susceptibles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      interprétation
     
     
      idéologique
     
     
      ambiguë
     
     
      32
     
     
      *
     
     
      .
     
     
      Ces
     
     
      lacunes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      empêchent
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      constater
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      suivi
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale
     
     
      (et
     
     
      non
     
     
      B
     
     
      ou
     
     
      Z),
     
     
      ne
     
     
      serait-ce 
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      ponctuation,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      conservant
     
     
      même
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      Buffon
     
     
      corrigée
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      Errata
     
     
      de
     
     
      Ai
     
     
      33
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      rares
     
     
      variantes
     
     
      ne
     
     
      semblent
     
     
      dues
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inadvertance
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imprimeur.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      publiées six
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      (N2).
     
     
      On 
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      différent
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      états 
     
     
      antérieurs,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      montre
     
     
      à
     
     
      première
     
     
      vue
     
     
      la
     
     
      ponctuation.
     
     
      On
     
     
      serait
     
     
      tenté
     
     
      a
     
     
      priori
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      chercher
     
     
      le
     
     
      reflet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      disciple,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      27.
     
     
      On
     
     
      les
     
     
      trouvera,
     
     
      exceptionnellement,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique.
     
     
      Voir
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      dans
     
     
      B
     
     
      «
     
     
      géomémétrie
     
     
      »
     
     
      (pensée
     
     
      11),
     
     
      «je
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      »
     
     
      (xxrx),
     
     
      «
     
     
      abadonnés
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      lvi
     
     
      §
     
     
      2),
     
     
      «
     
     
      tel
     
     
      qe
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      »
     
     
      (Lvm
     
     
      §
     
     
      1) 
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      L,
     
     
      «
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      est
     
     
      »
     
     
      (xi),
     
     
      «
     
     
      quil 
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      l
     
     
      ,
     
     
      second
     
     
      alinéa),
     
     
      «
     
     
      limitoient
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «limitoit»
     
     
      (Observation).
     
     
      L
     
     
      seul
     
     
      corrige
     
     
      des
     
     
      coquilles
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      laissé
     
     
      »
     
     
      (rv).
     
     
      28.
     
     
      Quelques-unes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      elles
     
     
      apparaissent 
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique.
     
     
      Ajoutons
     
     
      que
     
     
      B,
     
     
      comme
     
     
      A,
     
     
      se
     
     
      caractérise
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      finales
     
     
      en
     
     
      -ents,
     
     
      -ants
     
     
      (-ens,
     
     
      -ans
     
     
      dans
     
     
      L),
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      fré
     
     
      ɐ
     
     
      quente
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      finales
     
     
      en
     
     
      e
     
     
      -feonsonne
     
     
      +e
     
     
      (L
     
     
      met
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aigu),
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      formes 
     
     
      verbales
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      employer,
     
     
      appuyer,
     
     
      L
     
     
      géné
     
     
      ɐ
     
     
      ralise
     
     
      le
     
     
      -y-
     
     
      et
     
     
      B
     
     
      le
     
     
      -i-,
     
     
      29.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      tirer 
     
     
      conclusion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      chiffres
     
     
      arabes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      signatures,
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      de
     
     
      réclames
     
     
      dans
     
     
      L.
     
     
      On
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      vu
     
     
      plus
     
     
      haut,
     
     
      L
     
     
      fait
     
     
      songer
     
     
      à
     
     
      certaines
     
     
      réimpressions
     
     
      des
     
     
      annéessoixantc
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      soixante-dix
     
     
      dues
     
     
      aux
     
     
      bons
     
     
      soins
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach.
     
     
      30.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxxvi
     
     
      §
     
     
      2,
     
     
      «
     
     
      tournât
     
     
      »,
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      tourne
     
     
      »,
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      L.
     
     
      31.
     
     
      Voir
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      sourds,
     
     
      DPV,
     
     
      IV,
     
     
      122-123.
     
     
      32.
     
     
      Naigeon,
     
     
      qui
     
     
      annonce
     
     
      honnêtement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      procède
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      choix,
     
     
      a
     
     
      supprimé
     
     
      en
     
     
      partie
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      m,
     
     
      x,
     
     
      xvi,
     
     
      xxxn,
     
     
      lv
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      totalement
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xxix,
     
     
      xxxvi,
     
     
      xlix
     
     
      ,
     
     
      l
     
     
      ,
     
     
      li
     
     
      ,
     
     
      ainsi
     
     
      que 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Observation.
     
     
      Sur
     
     
      le
     
     
      Diderot
     
     
      de
     
     
      Naigeon,
     
     
      voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      G.
     
     
      Benrekassa
     
     
      dans
     
     
      Images
     
     
      au
     
     
      XIX
     
     
      e
     
     
      siècle
     
     
      du
     
     
      matérialisme
     
     
      du
     
     
      XVIII
     
     
      e
     
     
      siècle,
     
     
      1979,
     
     
      (p.
     
     
      137-139),
     
     
      reprise
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      livre
     
     
      Le
     
     
      Concen
     
     
      ɐ
     
     
      trique
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Excentrique,
     
     
      Paris,
     
     
      1980
     
     
      (p.
     
     
      330-332).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      méthodique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      pas
     
     
      examinée
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      structures.
     
     
      33.
     
     
      «
     
     
      Histoire
     
     
      du
     
     
      Cheval
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      Histoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ane
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xn.
     
     
      La
     
     
      ponctuation
     
     
      semble
     
     
      «
     
     
      archaïque
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      publi
     
     
      ɐ
     
     
      cation,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      des
     
     
      points-
     
     
      virgules.
     
     
      19
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inadvertances,
     
     
      parfois
     
     
      inattendues
     
     
      34
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interventions
     
     
      nettement
     
     
      caractérisées,
     
     
      qui
     
     
      visent
     
     
      à
     
     
      éclairer
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      à
     
     
      infléchir
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      35
     
     
      36
     
     
      .
     
     
      Ainsi
     
     
      sommes-nous
     
     
      ramenés
     
     
      finalement,
     
     
      pour
     
     
      choisir
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      originale,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      version
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      achevée
     
     
      (A3),
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      rendant
     
     
      seulement,
     
     
      exceptionnel
     
     
      ɐ
     
     
      lement,
     
     
      plus
     
     
      lisible
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      emprunts
     
     
      aux
     
     
      corrections
     
     
      des
     
     
      états
     
     
      postérieurs,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      donnons
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      à
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      document
     
     
      surtout
     
     
      3
     
     
      ®.
     
     
      Rappelons
     
     
      les
     
     
      sigles
     
     
      adoptés,
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique
     
     
      comme
     
     
      ci-dessus,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      où
     
     
      nous
     
     
      utilisons
     
     
      les
     
     
      descriptions
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      W.
     
     
      Kirsop.
     
     
      34.
     
     
      On
     
     
      pourra
     
     
      relever
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      apparat
     
     
      des
     
     
      omissions
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xxxvm,
     
     
      u,
     
     
      des
     
     
      erreurs
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      lvu
     
     
      ,
     
     
      Lvm
     
     
      §
     
     
      13.
     
     
      35.
     
     
      Éclaircissement
     
     
      du
     
     
      sens:
     
     
      additions
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xni
     
     
      et
     
     
      xxxv
     
     
      (dans
     
     
      cette
     
     
      dernière,
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      pôle
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      interprétation
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      velle
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      ambigu
     
     
      de
     
     
      A},).
     
     
      Infléchissement
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      addition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épithète
     
     
      «
     
     
      théologiques
     
     
      »
     
     
      au
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      vérités
     
     
      »
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      lvi
     
     
      §
     
     
      2,
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      nom
     
     
      de 
     
     
      La
     
     
      Grange
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      liste
     
     
      des
     
     
      mathématiciens
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      rv;
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      y
     
     
      associer
     
     
      la
     
     
      «Note
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éditeur
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxrx,
     
     
      qui
     
     
      renvoie
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      commentaire
     
     
      que
     
     
      Naigeon
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article 
     
     
      LEIBNITZIANISME
     
     
      dans
     
     
      l'Encyclopédie
     
     
      métho
     
     
      ɐ
     
     
      dique
     
     
      (Opinion
     
     
      des
     
     
      Philosophes,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      277)
     
     
      sur 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      originalité
     
     
      comparée 
     
     
      de 
     
     
      Leibniz
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Newton
     
     
      (sur
     
     
      cette
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      renvois,
     
     
      voir
     
     
      G.
     
     
      Benre-
     
     
      kassa,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      331).
     
     
      36.
     
     
      Selon
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      DPV,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      placé
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte;
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      appelées
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      astérisque,
     
     
      comme
     
     
      elles
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      (mais
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      mis
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      astérisque
     
     
      avant
     
     
      le
     
     
      signe
     
     
      de
     
     
      ponctuation).
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      renoncé
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      en considération
     
     
      la
     
     
      Prière
     
     
      (A.T.,
     
     
      II,
     
     
      61-62)
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      ajoutée
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      reliure
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      recueil
     
     
      de
     
     
      1773
     
     
      intitulé
     
     
      Collection
     
     
      complette
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      philoso
     
     
      ɐ
     
     
      phiques,
     
     
      littéraires
     
     
      et
     
     
      dramatiques
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot,
     
     
      au
     
     
      tome
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      73.
     
     
      Reprise
     
     
      en
     
     
      1821
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      Brière
     
     
      (tome
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      223),
     
     
      elle
     
     
      fut
     
     
      «
     
     
      complétée
     
     
      »
     
     
      par
     
     
      Assézat
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      passage
     
     
      que
     
     
      Naigeon
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      tend
     
     
      avoir
     
     
      «retenu»
     
     
      (
     
     
      Mémoires
     
     
      ,
     
     
      N
     
     
      1821,
     
     
      p.
     
     
      166)
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      figure
     
     
      pas.
     
     
      La
     
     
      Collection
     
     
      complette
     
     
      fut
     
     
      une
     
     
      entreprise
     
     
      pirate
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      scrupules
     
     
      pour
     
     
      Diderot
     
     
      (elle
     
     
      lui
     
     
      attribue
     
     
      le
     
     
      Code
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      de
     
     
      Morelly);
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      Nai
     
     
      ɐ
     
     
      geon,
     
     
      nous
     
     
      pensons
     
     
      comme
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      (qui
     
     
      a
     
     
      débrouillé
     
     
      toute
     
     
      cette
     
     
      question
     
     
      dans
     
     
      H.
     
     
      D.
     
     
      Isis,
     
     
      p.
     
     
      253-255)
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      «
     
     
      retenir»
     
     
      un
     
     
      passage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      thinker
     
     
      closely
     
     
      related
     
     
      to
     
     
      Diderot.
     
     
      On
     
     
      est
     
     
      tenté
     
     
      de
     
     
      songer
     
     
      à
     
     
      Naigeon
     
     
      lui-même,
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      connaît
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      à
     
     
      Landois
     
     
      (voir
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      p.
     
     
      249).
     
     
      On
     
     
      considérera
     
     
      donc
     
     
      comme
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      douteuse
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attribution
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Prière.
     
     
      20
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Ai
     
     
      =
     
     
      D
     
     
      e
     
     
      |
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      |
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      [
     
     
      N
     
     
      ature
     
     
      .
     
     
      |
     
     
      Là
     
     
      ou
     
     
      ailleurs
     
     
      PFK
     
     
      |
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      dcc
     
     
      .
     
     
      lui
     
     
      .
     
     
      (microfilm
     
     
      dépose
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      nationale)
     
     
      12°
     
     
      108
     
     
      feuillets;
     
     
      pp.
     
     
      [4]
     
     
      5-204
     
     
      [12]
     
     
      Az
     
     
      =
     
     
      pensées
     
     
      |
     
     
      sur
     
     
      |
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      |
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      |
     
     
      N
     
     
      ature
     
     
      .
     
     
      |
     
     
      [ornement
     
     
      typographique]
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      dcc
     
     
      .
     
     
      liv
     
     
      .
     
     
      (remaniement
     
     
      très
     
     
      augmenté
     
     
      de
     
     
      Ai,
     
     
      état
     
     
      partiel
     
     
      de
     
     
      A3)
     
     
      A3
     
     
      =
     
     
      (même
     
     
      titre,
     
     
      état
     
     
      complété
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      2)
     
     
      12°
     
     
      129
     
     
      feuillets;
     
     
      pp.
     
     
      [7]
     
     
      4-72;
     
     
      ff.
     
     
      73-101
     
     
      101;
     
     
      pp.
     
     
      101-169
     
     
      [5]
     
     
      171-206
     
     
      [12]
     
     
      MdF
     
     
      =
     
     
      mercure
     
     
      de
     
     
      F
     
     
      rance
     
     
      |
     
     
      Janvier
     
     
      1754
     
     
      (pp.
     
     
      130-135)
     
     
      (pensées
     
     
      11,
     
     
      iv,
     
     
      v,
     
     
      vu,
     
     
      xvi,
     
     
      xvm,
     
     
      xxn)
     
     
      B
     
     
      —
     
     
      PENSÉES
     
     
      |
     
     
      SUR
     
     
      |
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      |
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      |
     
     
      NATURE.
     
     
      |
     
     
      [vignette
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ornements
     
     
      typographiques,
     
     
      croix
     
     
      et
     
     
      croissants]
     
     
      |
     
     
      mdccliv
     
     
      12°
     
     
      54
     
     
      feuillets;
     
     
      pp.
     
     
      [5]
     
     
      2-93
     
     
      4
     
     
      95-99
     
     
      [5]
     
     
      L
     
     
      =
     
     
      PENSÉES
     
     
      |
     
     
      SUR
     
     
      |
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      |
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      |
     
     
      NATURE.
     
     
      |
     
     
      [trois
     
     
      filets
     
     
      ■
     
     
      ■
     
     
      —]
     
     
      |
     
     
      à
     
     
      L
     
     
      ondres
     
     
      [
     
     
      mdccliv
     
     
      8°
     
     
      54
     
     
      feuillets;
     
     
      pp.
     
     
      [4]
     
     
      1-97
     
     
      [7]
     
     
      Z
     
     
      =
     
     
      pensées
     
     
      I
     
     
      SUR
     
     
      I
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      I
     
     
      DE
     
     
      I
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      .
     
     
      I
     
     
      [épigraphe
     
     
      de
     
     
      Lucrèce]
     
     
      |
     
     
      [vignette
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ornements
     
     
      typographiques]
     
     
      |
     
     
      A
     
     
      A
     
     
      ms
     
     
      ɐ
     
     
      terdam
     
     
      |
     
     
      [double
     
     
      filet
     
     
      1
     
     
      ]
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      dcc
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      xxn.
     
     
      12°
     
     
      80
     
     
      feuillets;
     
     
      pp.
     
     
      [2]
     
     
      3-159
     
     
      [1]
     
     
      Ni
     
     
      =
     
     
      encyclopédie
     
     
      MÉTHODIQUE
     
     
      I
     
     
      [3
     
     
      filets]
     
     
      |
     
     
      philosophie
     
     
      ancienne
     
     
      et
     
     
      moderne
     
     
      .
     
     
      I
     
     
      par
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      NAiGEON.
     
     
      |
     
     
      [filet]
     
     
      tome
     
     
      second
     
     
      .
     
     
      |
     
     
      [filet]
     
     
      |
     
     
      [vignette]
     
     
      |
     
     
      A
     
     
      PARIS,
     
     
      |
     
     
      [...]
     
     
      |
     
     
      [deux
     
     
      filets]
     
     
      |
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      dcc
     
     
      xcii
     
     
      .
     
     
      4°
     
     
      pp.
     
     
      1793-1922
     
     
      N2
     
     
      =
     
     
      œuvres
     
     
      [
     
     
      de
     
     
      |
     
     
      denis
     
     
      D
     
     
      iderot
     
     
      ,
     
     
      |
     
     
      publiées,
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      manuscrits
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      |
     
     
      par
     
     
      jacques
     
     
      -
     
     
      andré
     
     
      naigeon
     
     
      ,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Institut
     
     
      national
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      etc.
     
     
      |
     
     
      TOME
     
     
      TROISIÈME
     
     
      |
     
     
      [filet]
     
     
      |
     
     
      A
     
     
      PARIS,
     
     
      |
     
     
      [...]
     
     
      |
     
     
      AN
     
     
      VI-I798.
     
     
      8°
     
     
      pp.
     
     
      [255-261]
     
     
      262
     
     
      [263]
     
     
      264-354
     
     
      Texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      :
     
     
      A3
     
     
      MODERNISATION
     
     
      La
     
     
      modernisation
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      remarques
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      manuscrit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      déborde
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition.
     
     
      La
     
     
      graphie
     
     
      est
     
     
      marquée
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      :
     
     
      diphtongue
     
     
      oi
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actuelle
     
     
      ai,
     
     
      pluriels
     
     
      en
     
     
      -ents,
     
     
      -ants
     
     
      (y
     
     
      compris
     
     
      le
     
     
      participe
     
     
      «
     
     
      vibrants
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      exception
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      enfans 
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xvii
     
     
      ),
     
     
      consonnes
     
     
      doubles
     
     
      («
     
     
      imbécille,
     
     
      applati,
     
     
      aggrégat,
     
     
      paralelle,
     
     
      résonnance
     
     
      »)
     
     
      21
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      ou
     
     
      simples
     
     
      («
     
     
      rationelle
     
     
      »),
     
     
      pluriel
     
     
      («
     
     
      loix
     
     
      »),
     
     
      élisions
     
     
      («
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entr
     
     
      ’
     
     
      eux
     
     
      »),
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      per-
     
     
      luette,
     
     
      formes
     
     
      archaïques
     
     
      ou
     
     
      «
     
     
      humanistes
     
     
      »
     
     
      («
     
     
      sçai,
     
     
      nud,
     
     
      verd,
     
     
      vanger,
     
     
      vuide,
     
     
      terrein,
     
     
      souterrein,
     
     
      hazard,
     
     
      vite,
     
     
      prétieuses
     
     
      »),
     
     
      mais
     
     
      répugnance
     
     
      à
     
     
      Y-y-,
     
     
      sauf
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      chymiste
     
     
      »
     
     
      («
     
     
      cilindre,
     
     
      hierogliphes,
     
     
      piramides»
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      aiez,
     
     
      soions,
     
     
      appuiés,
     
     
      moïens»).
     
     
      «
     
     
      Orgeuil
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      receuille
     
     
      »
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      fautes
     
     
      reconnues
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Errata,
     
     
      mais
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      derniers,
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      maintien,
     
     
      inchangé,
     
     
      de
     
     
      Ai
     
     
      à
     
     
      Aj,
     
     
      révèlent
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      graphie,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      est
     
     
      saisie
     
     
      en
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaboration.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      des
     
     
      modifications
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrier
     
     
      (voir
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      20
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      Loiiis
     
     
      XIV.
     
     
      »),
     
     
      qui
     
     
      font
     
     
      croire,
     
     
      à
     
     
      tort,
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      fantaisie,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      portent
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accentuation,
     
     
      les
     
     
      majuscules
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      mots.
     
     
      Si,
     
     
      en
     
     
      règle
     
     
      générale,
     
     
      Y
     
     
      accent
     
     
      aigu
     
     
      est
     
     
      mis
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      jours,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      grave,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      assez
     
     
      souvent
     
     
      omis
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antépénultième
     
     
      (voir
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      28),
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      cependant,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois,
     
     
      «
     
     
      synthèse,
     
     
      hypothèse,
     
     
      espèce,
     
     
      géomètre,
     
     
      géomètre
     
     
      »
     
     
      («
     
     
      dégrés,
     
     
      mercénaire,
     
     
      désir,
     
     
      sémillants 
     
     
      »
     
     
      sont
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      phonétiques)
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      même,
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      ame
     
     
      »
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      opposent
     
     
      «
     
     
      pû
     
     
      »,
     
     
      système,
     
     
      problème
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      tréma
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      courant
     
     
      mais
     
     
      hésitant
     
     
      (voir
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      graphies
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      Boerhaave
     
     
      »,
     
     
      lvi
     
     
      §
     
     
      2,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      table).
     
     
      On
     
     
      regrette
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pouvoir
     
     
      maintenir
     
     
      la
     
     
      majuscule,
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      imprimés,
     
     
      sert
     
     
      à
     
     
      souligner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      du
     
     
      mot.
     
     
      Elle
     
     
      peut
     
     
      personnifier
     
     
      ici
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      Nature
     
     
      »
     
     
      (sauf
     
     
      quand
     
     
      ce
     
     
      nom
     
     
      désigne
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      les 
     
     
      pensées
     
     
      vm
     
     
      et
     
     
      xlv
     
     
      ),
     
     
      elle
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      valeur
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophie
     
     
      »
     
     
      (opposée
     
     
      au
     
     
      «
     
     
      peuple
     
     
      »,
     
     
      pensée
     
     
      xvm,
     
     
      comme
     
     
      aux
     
     
      «
     
     
      grands
     
     
      »,
     
     
      pensée
     
     
      xxvii
     
     
      ).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      adjectif
     
     
      peut
     
     
      en
     
     
      être
     
     
      magnifié
     
     
      («
     
     
      histoire
     
     
      Naturelle,
     
     
      principes
     
     
      Mathématiques
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      «philosophie
     
     
      expérimentale»
     
     
      ou
     
     
      «
     
     
      rationnelle
     
     
      »).
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      cependant
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      des
     
     
      changements
     
     
      du
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      typographe
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      histoire
     
     
      »
     
     
      peut
     
     
      avoir
     
     
      la
     
     
      majuscule
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      réclame
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      (p.
     
     
      44).
     
     
      La
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      révèle,
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      autre
     
     
      trait,
     
     
      la
     
     
      hâte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      composition.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      graphie
     
     
      courante
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      plutôt
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      plus
     
     
      tôt
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      irrégulier
     
     
      des
     
     
      espaces
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      mots
     
     
      formant
     
     
      expression,
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      envahi
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      ensorte
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      trait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      union
     
     
      est
     
     
      fréquent
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      absence,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      surprend
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      ici
     
     
      bas
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pèle
     
     
      mêle
     
     
      »,
     
     
      pose,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pensée 
     
     
      n
     
     
      («
     
     
      transcendantes
     
     
      sur
     
     
      tout
     
     
      »)
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      que
     
     
      seule
     
     
      résout
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      des
     
     
      typographes
     
     
      postérieurs.
     
     
      Les
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      ponctuation,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      semblent
     
     
      parfois
     
     
      ajoutés
     
     
      (à
     
     
      une
     
     
      première
     
     
      transcription
     
     
      fidèle
     
     
      au
     
     
      manuscrit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur?)
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      maintenus
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      édition.
     
     
      Toute
     
     
      intervention
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      toute
     
     
      normalisation
     
     
      simpliste
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      effa
     
     
      ɐ
     
     
      cer
     
     
      des
     
     
      nuances.
     
     
      Le
     
     
      signe
     
     
      deux-points,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      a
     
     
      encore
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      une
     
     
      valeur
     
     
      pausale
     
     
      intermédiaire
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      point-virgule
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      logique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      parfois
     
     
      suivi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      majuscule
     
     
      (le
     
     
      typographe
     
     
      de 
     
     
      B
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trompe
     
     
      pas,
     
     
      qui
     
     
      met
     
     
      un
     
     
      point,
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      minuscule),
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      logique
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      minuscule
     
     
      suive
     
     
      ou
     
     
      non,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      sens,
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interrogation
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exclamation,
     
     
      ou
     
     
      encore
     
     
      la
     
     
      virgule
     
     
      qui
     
     
      vaut
     
     
      alors 
     
     
      notre
     
     
      deux-points
     
     
      avant
     
     
      citation.
     
     
      Ces
     
     
      nuances
     
     
      sémantiques
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      des
     
     
      guillemets
     
     
      ne
     
     
      présente
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      de
     
     
      vérifier
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      déjà
     
     
      décrit
     
     
      (voir
     
     
      DPV,
     
     
      II,
     
     
      69,
     
     
      III,
     
     
      28-29), 
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alternance
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      retrouve
     
     
      ici
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      xlix
     
     
      et
     
     
      lv
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      YObserva
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      (nous
     
     
      avons
     
     
      dû
     
     
      pallier
     
     
      la
     
     
      suppression
     
     
      des
     
     
      guillemets
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      en
     
     
      ajoutant
     
     
      un
     
     
      guil
     
     
      ɐ
     
     
      22
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      lemet
     
     
      fermant,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      donnant
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      signe
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      actuelle).
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      gardé
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      qui
     
     
      suit
     
     
      le
     
     
      numéro
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      pensée.
     
     
      Mais
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      caractère
     
     
      italique
     
     
      les
     
     
      titres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      quand
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      caractère
     
     
      romain
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      des
     
     
      matières.
     
     
      J.V.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      annotation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      aussi
     
     
      technique,
     
     
      au
     
     
      vocabulaire
     
     
      vieilli,
     
     
      est
     
     
      nécessairement
     
     
      abon
     
     
      ɐ
     
     
      dante.
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      convenu
     
     
      initiaɐ
     
     
      lement,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      part
     
     
      à
     
     
      Herbert
     
     
      Dieckmann,
     
     
      surtout
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      rappro
     
     
      ɐ
     
     
      chements
     
     
      avec
     
     
      Bacon
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      recouru,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      aux
     
     
      ouvrages
     
     
      des
     
     
      historiens
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      comme
     
     
      J.
     
     
      Mayer
     
     
      et
     
     
      J.
     
     
      Roger,
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      études
     
     
      de
     
     
      P.
     
     
      Casini
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      de
     
     
      Newton,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      au
     
     
      concours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      génération
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ticulier
     
     
      de
     
     
      M
     
     
      mc
     
     
      Goupil-Sadoun,
     
     
      historienne
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie,
     
     
      de
     
     
      Patrick
     
     
      Dubois
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Michel
     
     
      Paty. 
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      en
     
     
      soient
     
     
      remerciés
     
     
      sincèrement.
     
     
      Je
     
     
      renouvelle
     
     
      le
     
     
      témoignage
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      dette
     
     
      à
     
     
      Pierre-
     
     
      Louis
     
     
      Dubois-Violette,
     
     
      qui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      aida
     
     
      à
     
     
      présenter 
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      scientifique
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      pour
     
     
      leur
     
     
      bicentenaire.
     
     
      On
     
     
      trouvera
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      page
     
     
      des
     
     
      citations
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      longueur
     
     
      est
     
     
      indispensable
     
     
      pour
     
     
      perɐ
     
     
      mettre
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      avec
     
     
      Maupertuis
     
     
      et
     
     
      Buffon.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      tiré
     
     
      profit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      P.
     
     
      Vernière
     
     
      aux
     
     
      Classiques
     
     
      Gamier
     
     
      (Paris,
     
     
      1956).
     
     
      La
     
     
      notice
     
     
      bibliographique
     
     
      qui
     
     
      suit
     
     
      donne
     
     
      in
     
     
      extenso
     
     
      les
     
     
      références
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      souvent
     
     
      citées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      commentaire
     
     
      sous
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      abrégée,
     
     
      mais
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      jugé
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      relever
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      critique,
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      très
     
     
      bornée,
     
     
      des
     
     
      contemporains
     
     
      de 
     
     
      Diderot
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      trouvera
     
     
      des
     
     
      extraits
     
     
      bien
     
     
      choisis
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      G.
     
     
      B.
     
     
      Rutgers,
     
     
      Diderot
     
     
      and
     
     
      the
     
     
      eighteenth
     
     
      century
     
     
      French
     
     
      press
     
     
      (
     
     
      S.V.E.C.
     
     
      ,
     
     
      1973)
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      reportera
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Bibliographie
     
     
      de 
     
     
      Fr.
     
     
      A.
     
     
      Spcar
     
     
      (Genève,
     
     
      1980).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      ne
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      évaluée
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      enquêtes
     
     
      plus
     
     
      fines.
     
     
      Abréviations
     
     
      utilisées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      :
     
     
      —
     
     
      J.
     
     
      Mayer:
     
     
      J.
     
     
      Mayer,
     
     
      Diderot,
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      science,
     
     
      Rennes,
     
     
      1959
     
     
      —
     
     
      J.
     
     
      Roger:
     
     
      J.
     
     
      Roger,
     
     
      Les
     
     
      Sciences
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      française
     
     
      au
     
     
      XVIII
     
     
      e
     
     
      siècle,
     
     
      Paris,
     
     
      1963
     
     
      (2
     
     
      e
     
     
      éd.
     
     
      1971)
     
     
      —
     
     
      Works:
     
     
      The
     
     
      Works
     
     
      of
     
     
      Francis
     
     
      Bacon,
     
     
      éd.
     
     
      J.
     
     
      Spedding
     
     
      et
     
     
      R.
     
     
      L.
     
     
      Ellis,
     
     
      Boston,
     
     
      1864
     
     
      —
     
     
      N.O.
     
     
      :
     
     
      Novwn
     
     
      Organum
     
     
      23
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      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      A
     
     
      M.
     
     
      DCC.
     
     
      LIV.
     
     
      .
     
     
      DE
     
     
      L
     
     
      ’
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      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Ai
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      AUX
     
     
      JEUNES
     
     
      GENS
     
     
      Qui
     
     
      se
     
     
      disposent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      naturelle
     
     
      2
     
     
      h
     
     
      jeune
     
     
      homme
     
     
      ,
     
     
      prends
     
     
      et
     
     
      lis.
     
     
      Si
     
     
      tu
     
     
      peux
     
     
      aller
     
     
      jusqu
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage,
     
     
      tu
     
     
      ne
     
     
      seras
     
     
      pas
     
     
      incapable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      entendre
     
     
      un
     
     
      meilleur.
     
     
      Comme
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      suis
     
     
      moins
     
     
      proposé
     
     
      de
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      instruire
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      exercer;
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      importe
     
     
      peu
     
     
      que
     
     
      tu
     
     
      adoptes
     
     
      mes
     
     
      idées,
     
     
      ou
     
     
      que
     
     
      tu
     
     
      les
     
     
      rejettes,
     
     
      pourvu
     
     
      quelles
     
     
      emploient
     
     
      toute
     
     
      ton
     
     
      attention.
     
     
      Un
     
     
      plus
     
     
      habile
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      apprendra
     
     
      à
     
     
      connaître
     
     
      les
     
     
      forces
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      suffira
     
     
      de
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      fait
     
     
      essayer
     
     
      les
     
     
      tiennes.
     
     
      Adieu.
     
     
      P.
     
     
      S.
     
     
      Encore
     
     
      un
     
     
      mot,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      te
     
     
      laisse.
     
     
      Aie
     
     
      toujours
     
     
      présent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Dieu,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      c
     
     
      une
     
     
      machine,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      hypothèse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      2
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      sois
     
     
      assuré
     
     
      que
     
     
      tu
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      auras
     
     
      point
     
     
      compris,
     
     
      partout
     
     
      où
     
     
      tu
     
     
      croiras
     
     
      apercevoir
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      contraire
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      principes.
     
     
      B.
     
     
      [cette
     
     
      adresse
     
     
      Aux
     
     
      Jeunes
     
     
      gens
     
     
      apparaît
     
     
      seu
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      A2;
     
     
      le
     
     
      P.S.
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparaît
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      A3]
     
     
      I
     
     
      .
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      met
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      patronage
     
     
      de
     
     
      Bacon
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Introduction),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avertissement
     
     
      peut
     
     
      aussi
     
     
      rappeler
     
     
      ses
     
     
      formules
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice).
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      philosophie
     
     
      natu
     
     
      ɐ
     
     
      relle
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      choisi
     
     
      in
     
     
      extremis
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      c.
     
     
      Dieu,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      om.
     
     
      L
     
     
      2.
     
     
      Les
     
     
      trois
     
     
      formules
     
     
      étaient
     
     
      claires
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      contemporain.
     
     
      Rappelons
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mières
     
     
      font
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      Spinoza
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      La
     
     
      Mettrie
     
     
      :
     
     
      diviniser
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      faire
     
     
      de
     
     
      l'homme
     
     
      un
     
     
      robot,
     
     
      équivalent
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      interdire
     
     
      toute
     
     
      action
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      action
     
     
      qui
     
     
      seule
     
     
      justifie
     
     
      la
     
     
      démarche
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTA
     
     
      TI
     
     
      ON
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      Quæ
     
     
      sunt
     
     
      in
     
     
      luce
     
     
      tuemur
     
     
      E
     
     
      tenehris.
     
     
      Lucret.
     
     
      Lib.
     
     
      vi
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      I
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vais
     
     
      écrire.
     
     
      Je
     
     
      laisserai
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      se
     
     
      succéder
     
     
      sous
     
     
      ma
     
     
      plume,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      même
     
     
      selon
     
     
      lequel
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      offerts
     
     
      à
     
     
      ma
     
     
      réflexion,
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      représenteront
     
     
      que
     
     
      mieux
     
     
      les
     
     
      mouve
     
     
      ɐ
     
     
      ments
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      marche
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      esprit
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      seront
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      vues
     
     
      générales
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      expérimental
     
     
      5
     
     
      ,
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      vues
     
     
      particulières
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      phénomène
     
     
      qui
     
     
      paraît
     
     
      occuper
     
     
      tous
     
     
      nos
     
     
      philosophes,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      diviser
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      classes.
     
     
      Les
     
     
      uns
     
     
      ont,
     
     
      ce
     
     
      me
     
     
      semble,
     
     
      beaucoup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      instruments
     
     
      et
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées;
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      ont
     
     
      beau
     
     
      ɐ
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      instruments.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      deman
     
     
      ɐ
     
     
      derait
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      réfléchissent
     
     
      daignassent
     
     
      enfin
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      associer
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      3.
     
     
      La
     
     
      référence
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      exacte:
     
     
      le
     
     
      vers
     
     
      Tenebris
     
     
      autem
     
     
      quae
     
     
      sunt
     
     
      in
     
     
      luce
     
     
      tuemur
     
     
      [des
     
     
      ténèbres
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      voir
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lumière]
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      au
     
     
      livre
     
     
      IV
     
     
      (v.
     
     
      337)
     
     
      du
     
     
      De
     
     
      Rerum
     
     
      natura.
     
     
      Lucrèce
     
     
      y
     
     
      décrit
     
     
      simplement
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vision,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      D.
     
     
      semble
     
     
      donner
     
     
      au
     
     
      contraste
     
     
      des
     
     
      ténèbres
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      figuré,
     
     
      tel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      au
     
     
      livre
     
     
      VI
     
     
      (v.
     
     
      35-41).
     
     
      4.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      définition
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      ouvrage,
     
     
      D.
     
     
      rappelle
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      ses
     
     
      Pensées
     
     
      philosophiques
     
     
      («J
     
     
      ’
     
     
      écris
     
     
      de
     
     
      Dieu»,
     
     
      DPV,
     
     
      II,
     
     
      17),
     
     
      puis
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      oppose
     
     
      à
     
     
      Bacon,
     
     
      qui
     
     
      ordonne
     
     
      ses
     
     
      paragraphes
     
     
      suivant 
     
     
      un
     
     
      plan
     
     
      précis,
     
     
      annoncé
     
     
      lourdement
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      détaillée.
     
     
      D.
     
     
      se
     
     
      rattache
     
     
      plutôt,
     
     
      ici
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      dire,
     
     
      à
     
     
      Shaftes
     
     
      ɐ
     
     
      bury
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      Montaigne,
     
     
      en
     
     
      refusant
     
     
      de
     
     
      suivre
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      ;
     
     
      peut-être
     
     
      pense-t-il
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      Pascal
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Saint
     
     
      Thomas
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      gardé.
     
     
      La
     
     
      mathéma
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      le
     
     
      garde,
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      inutile
     
     
      en
     
     
      sa
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      fondeur
     
     
      »
     
     
      (éd.
     
     
      Le
     
     
      Guem,
     
     
      fragment
     
     
      548;
     
     
      éd.
     
     
      Ph.
     
     
      Sellier,
     
     
      n°
     
     
      394).
     
     
      5.
     
     
      L'art
     
     
      expérimental,
     
     
      expression
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      penser 
     
     
      à
     
     
      Bacon,
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      obtenir
     
     
      des
     
     
      connaissances
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      moyen
     
     
      des
     
     
      expériences,
     
     
      et
     
     
      présuppose 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habileté.
     
     
      Voir
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      art
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      formule:
     
     
      «
     
     
      But
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      en
     
     
      général.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      ministre
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      497
     
     
      )-
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      remuent,
     
     
      afin
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      spéculatif
     
     
      fût
     
     
      dispensé
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      donner
     
     
      du
     
     
      mouvement
     
     
      ;
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      manœuvre
     
     
      eût
     
     
      un
     
     
      but
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mouvements
     
     
      infinis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      donne;
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      nos
     
     
      efforts
     
     
      se
     
     
      trouvassent
     
     
      réunis
     
     
      et
     
     
      dirigés
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature;
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      espèce
     
     
      de
     
     
      ligue
     
     
      philosophique,
     
     
      chacun
     
     
      fît
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      convient
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      II
     
     
      Une
     
     
      des
     
     
      vérités
     
     
      qui
     
     
      aient
     
     
      été
     
     
      annoncées
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      jours
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      courage
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      force*,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      physicien
     
     
      7
     
     
      8
     
     
      ne
     
     
      perdra
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue,
     
     
      et
     
     
      q
     
     
      ui
     
     
      *
     
     
      Voyez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      Naturelle,
     
     
      générale
     
     
      et
     
     
      particulière,
     
     
      Vol.
     
     
      I.
     
     
      Discours
     
     
      I
     
     
      s
     
     
      .
     
     
      aura
     
     
      certainement
     
     
      les
     
     
      suites
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      avantageuses;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      des
     
     
      madiématiciens
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      intellectuel
     
     
      9
     
     
      ,
     
     
      où
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      prend
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      vérités
     
     
      rigoureuses
     
     
      perd
     
     
      absolument
     
     
      cet
     
     
      avantage
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apporte
     
     
      sur
     
     
      notre
     
     
      terre.
     
     
      On
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      conclu
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      expérimentale
     
     
      à
     
     
      rectifier
     
     
      les
     
     
      calculs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie
     
     
      ”
     
     
      IO
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      conséquence
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      avouée
     
     
      d
     
     
      .
     
     
      géomémétrie
     
     
      B
     
     
      6.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      manœuvre,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      opposé
     
     
      à
     
     
      spécula
     
     
      ɐ
     
     
      tif,
     
     
      sera
     
     
      explicité
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      (xvi,
     
     
      xxx,
     
     
      xli
     
     
      ).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      organisation
     
     
      collective
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche,
     
     
      qui
     
     
      remonte
     
     
      à
     
     
      Bacon
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appen
     
     
      ɐ
     
     
      dice),
     
     
      imprègne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie.
     
     
      7.
     
     
      Les
     
     
      mots
     
     
      physicien
     
     
      et
     
     
      physique
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appliquent
     
     
      souvent
     
     
      dans
     
     
      l'ancienne
     
     
      langue,
     
     
      et
     
     
      confor
     
     
      ɐ
     
     
      mément
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étymologie,
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      D.
     
     
      les
     
     
      emploie
     
     
      tantôt
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      sens
     
     
      large,
     
     
      tantôt
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      moderne.
     
     
      8.
     
     
      Un
     
     
      peu
     
     
      avant
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      discours,
     
     
      intitulé
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      naturelle,
     
     
      Buffon écrit 
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plusieurs
     
     
      espèces
     
     
      de
     
     
      vérités,
     
     
      et
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      coutume
     
     
      de
     
     
      mettre
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      ordre
     
     
      les
     
     
      vérités
     
     
      mathéma
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      :
     
     
      ce
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pourtant
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      vérités
     
     
      de
     
     
      définitions;
     
     
      [...]
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      rien
     
     
      dans
     
     
      cette 
     
     
      science
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      y
     
     
      avons
     
     
      mis
     
     
      [...].
     
     
      [Ces
     
     
      vérités]
     
     
      ont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avantage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      toujours
     
     
      exactes
     
     
      et
     
     
      démonstratives,
     
     
      mais
     
     
      abstraites,
     
     
      intel
     
     
      ɐ
     
     
      lectuelles
     
     
      et
     
     
      arbitraires.
     
     
      Les
     
     
      vérités
     
     
      physiques,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      nullement
     
     
      arbitraires
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      dépendent
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      ;
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      fondées
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      suppositions
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ayons
     
     
      faites,
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      appuyées
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      faits.
     
     
      »
     
     
      9.
     
     
      Intellectuel
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      corps
     
     
      »
     
     
      (Tré
     
     
      ɐ
     
     
      voux).
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      XL.
     
     
      10.
     
     
      Calculs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      calculs
     
     
      géométriques
     
     
      sont
     
     
      repris
     
     
      ici
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      abstrait,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      «
     
     
      intellectuel
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      différentiel
     
     
      et
     
     
      intégral,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie
     
     
      qui
     
     
      dépend
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      infinitésimal.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      xxxrx,
     
     
      D.
     
     
      revient
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      nouveaux
     
     
      calculs
     
     
      dus
     
     
      à
     
     
      Newton
     
     
      et
     
     
      Leibniz.
     
     
      La
     
     
      leçon
     
     
      «
     
     
      sur
     
     
      tout
     
     
      »
     
     
      (variante
     
     
      E,
     
     
      plus
     
     
      loin),
     
     
      grammaticalement
     
     
      et
     
     
      logiquement
     
     
      possible,
     
     
      soulignerait
     
     
      moins
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      (voir
     
     
      xvn)
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      graphie
     
     
      se
     
     
      rencontre
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      retenons
     
     
      (xn).
     
     
      28
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      même
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      géomètres.
     
     
      Mais
     
     
      à
     
     
      quoi
     
     
      bon
     
     
      corriger
     
     
      le
     
     
      calcul
     
     
      géométrique
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      ?
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      court
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      tenir
     
     
      au
     
     
      résultat
     
     
      de
     
     
      celle-
     
     
      ci?
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mathématiques,
     
     
      transcendantes
     
     
      surtout
     
     
      15
     
     
      ,
     
     
      ne
     
     
      conduisent
     
     
      à
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      précis,
     
     
      sans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience;
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      de
     
     
      métaphysique
     
     
      11
     
     
      générale
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      sont
     
     
      dépouillés
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      qualités
     
     
      individuelles,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      resterait
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      ouvrage
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      appeler
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Application
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      géométrie,
     
     
      ou
     
     
      Traité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aberration
     
     
      des
     
     
      mesures.
     
     
      III
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      sais
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      quelque
     
     
      rapport
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      12
     
     
      du
     
     
      jeu
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      mathématicien;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      beaucoup
     
     
      entre
     
     
      un
     
     
      jeu
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      mathématiques.
     
     
      Laissant
     
     
      à
     
     
      part
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sort
     
     
      met
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      incertitude
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      côté,
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      comparant
     
     
      avec
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abstraction
     
     
      met
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inexactitude
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      jeu
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      considérée
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      suite
     
     
      indéterminée
     
     
      de
     
     
      problèmes
     
     
      à
     
     
      résoudre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      1
     
     
      '
     
     
      des
     
     
      conditions
     
     
      données.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      questions
     
     
      de
     
     
      mathéma
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      définition
     
     
      ne
     
     
      puisse
     
     
      convenir;
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      chose
     
     
      du
     
     
      mathé
     
     
      ɐ
     
     
      maticien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      joueur.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      une
     
     
      affaire
     
     
      de
     
     
      conventions.
     
     
      Lorsque
     
     
      les
     
     
      géomètres
     
     
      ont
     
     
      décrié
     
     
      les
     
     
      métaphysiciens,
     
     
      ils
     
     
      étaient
     
     
      bien
     
     
      éloignés
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      toute
     
     
      leur
     
     
      science
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      métaphysique.
     
     
      On
     
     
      demandait
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      :
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      métaphysicien?
     
     
      Un
     
     
      géomètre
     
     
      répondit:
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      rien.
     
     
      Les
     
     
      chimistes,
     
     
      les
     
     
      physiciens
     
     
      13
     
     
      ,
     
     
      les
     
     
      naturalistes,
     
     
      et
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      livrent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      expérimental,
     
     
      non
     
     
      moins
     
     
      outrés
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      jugement,
     
     
      me
     
     
      paraissent
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      pomt
     
     
      de
     
     
      venger
     
     
      la
     
     
      métaphysique
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appliquer
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      définition
     
     
      au
     
     
      géomètre.
     
     
      Ils
     
     
      disent
     
     
      :
     
     
      A
     
     
      quoi
     
     
      servent
     
     
      toutes
     
     
      ces
     
     
      profondes
     
     
      E.
     
     
      sur
     
     
      tout
     
     
      A
     
     
      MdF
     
     
      sur-tout
     
     
      BL
     
     
      Z
     
     
      N
     
     
      [B
     
     
      écrit
     
     
      ailleurs,
     
     
      xxxvii
     
     
      et
     
     
      xxxuiii,
     
     
      surtout
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      il.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      métaphysique
     
     
      a
     
     
      ici
     
     
      son
     
     
      sens
     
     
      étymo
     
     
      ɐ
     
     
      logique
     
     
      :
     
     
      domaine
     
     
      au
     
     
      delà
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      livré 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      intellectuelle
     
     
      à
     
     
      tendances
     
     
      idéa
     
     
      ɐ
     
     
      listes.
     
     
      Pour
     
     
      la
     
     
      position
     
     
      de
     
     
      D.
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      des
     
     
      mathématiques
     
     
      et
     
     
      particulièrement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie,
     
     
      voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Introduction
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      mot,
     
     
      L
     
     
      écrit
     
     
      sur-tout;
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      eu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      hésitation
     
     
      dans
     
     
      B]
     
     
      F.
     
     
      résoudre
     
     
      après
     
     
      B
     
     
      12.
     
     
      Esprit
     
     
      :
     
     
      aptitude,
     
     
      disposition
     
     
      éminente,
     
     
      presque
     
     
      surnaturelle
     
     
      parfois,
     
     
      peu
     
     
      différente
     
     
      du
     
     
      génie.
     
     
      Il 
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      pascalienne
     
     
      «
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      géométrie
     
     
      ».
     
     
      13.
     
     
      Le
     
     
      physicien
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      distingué
     
     
      du
     
     
      chimiste,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      fréquent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées.
     
     
      29
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      théories
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      célestes,
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      énormes
     
     
      calculs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      astronomie
     
     
      ration
     
     
      ɐ
     
     
      nelle,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      dispensent
     
     
      point
     
     
      Bradley
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      Monnier
     
     
      14
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observer
     
     
      le
     
     
      ciel
     
     
      ?
     
     
      Et
     
     
      je
     
     
      dis
     
     
      heureux
     
     
      le
     
     
      géomètre
     
     
      en
     
     
      qui
     
     
      une
     
     
      étude
     
     
      consommée
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      abstraites
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      point
     
     
      affaibli
     
     
      le
     
     
      goût
     
     
      des
     
     
      beaux-arts,
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      Horace
     
     
      et
     
     
      Tacite
     
     
      seront
     
     
      aussi
     
     
      familiers
     
     
      que
     
     
      Newton,
     
     
      qui
     
     
      saura
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      propriétés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      courbe
     
     
      et
     
     
      sentir
     
     
      les
     
     
      beautés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      poète,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      seront
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      temps,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      aura
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      académies!
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      verra
     
     
      point
     
     
      tomber
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obscurité;
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      point
     
     
      à
     
     
      craindre
     
     
      de
     
     
      survivre
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      renommée
     
     
      15
     
     
      .
     
     
      IV
     
     
      Nous
     
     
      touchons
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      révolution
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      sciences.
     
     
      Au
     
     
      penchant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      esprits
     
     
      me
     
     
      paraissent
     
     
      avoir
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      morale,
     
     
      aux
     
     
      belles-
     
     
      lettres,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      expérimentale,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      oserais
     
     
      presque
     
     
      assurer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      cent
     
     
      ans,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      comptera
     
     
      pas
     
     
      trois
     
     
      grands
     
     
      géomètres 
     
     
      en
     
     
      Europe.
     
     
      Cette
     
     
      science
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrêtera
     
     
      tout
     
     
      court,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auront
     
     
      laissée
     
     
      0
     
     
      les
     
     
      Bernoulli,
     
     
      les
     
     
      Euler,
     
     
      les
     
     
      Maupertuis,
     
     
      les
     
     
      Clairaut,
     
     
      les
     
     
      Fontaine
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      H
     
     
      l6
     
     
      .
     
     
      Ils
     
     
      auront
     
     
      posé
     
     
      les
     
     
      colonnes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hercule.
     
     
      On
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ira
     
     
      G.
     
     
      laissé
     
     
      AB
     
     
      Z
     
     
      laissée
     
     
      MdF
     
     
      L
     
     
      14.
     
     
      James
     
     
      Bradley
     
     
      (1692-1762)
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      astronome
     
     
      anglais
     
     
      qui
     
     
      mesura
     
     
      le
     
     
      diamètre
     
     
      de
     
     
      Vénus
     
     
      et
     
     
      sut 
     
     
      tirer
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      la
     
     
      démons
     
     
      ɐ
     
     
      tration
     
     
      du
     
     
      mouvement
     
     
      de
     
     
      translation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Terre;
     
     
      en
     
     
      1747,
     
     
      il
     
     
      avait 
     
     
      découvert
     
     
      la
     
     
      nutation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      axe
     
     
      terrestre.
     
     
      Les
     
     
      Le
     
     
      Monnier,
     
     
      Pierre
     
     
      (1676-1757)
     
     
      et
     
     
      Pierre-Charles
     
     
      (1715-1799),
     
     
      furent
     
     
      tous
     
     
      deux
     
     
      astronomes;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      second,
     
     
      qui
     
     
      fit
     
     
      partie
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expédition
     
     
      Maupertuis
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      cercle
     
     
      polaire
     
     
      (1741),
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      question
     
     
      ici;
     
     
      il
     
     
      collabore
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      articles
     
     
      aimant
     
     
      ,
     
     
      aiguille
     
     
      aimantée
     
     
      ,
     
     
      qui
     
     
      vonc
     
     
      inspirer
     
     
      à
     
     
      D.
     
     
      sa
     
     
      deuxième
     
     
      «
     
     
      rêverie
     
     
      ».
     
     
      15.
     
     
      La
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      pensée
     
     
      exclut
     
     
      toute
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      dédain
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert;
     
     
      celui-ci
     
     
      était
     
     
      fier
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      connaissances
     
     
      en
     
     
      littérature;
     
     
      il
     
     
      venait
     
     
      de
     
     
      publier,
     
     
      en
     
     
      1753,
     
     
      deux
     
     
      volumes
     
     
      de
     
     
      Mélanges
     
     
      de
     
     
      littérature
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      philosophie,
     
     
      traduisait
     
     
      Tacite
     
     
      et
     
     
      professait
     
     
      un
     
     
      vif
     
     
      intérêt
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      arts
     
     
      plas
     
     
      ɐ
     
     
      tiques.
     
     
      Membre,
     
     
      à
     
     
      23
     
     
      ans,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      H.
     
     
      Fontaine,
     
     
      les
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      La
     
     
      Grange.
     
     
      N2
     
     
      sciences,
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      entrer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      française
     
     
      en
     
     
      1754.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      «
     
     
      non
     
     
      moins
     
     
      outrés
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      jugement
     
     
      »
     
     
      montre
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      D.
     
     
      ne
     
     
      lui 
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      hostile.
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      16.
     
     
      Sur
     
     
      Maupertuis,
     
     
      voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Introduction;
     
     
      sur 
     
     
      Clairaut,
     
     
      voir
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      la
     
     
      Notice
     
     
      sur
     
     
      Clairaut.
     
     
      Parmi
     
     
      les
     
     
      Bernoulli,
     
     
      originaires de
     
     
      Bâle,
     
     
      D.
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      connaître
     
     
      Daniel
     
     
      (1700-1782)
     
     
      et
     
     
      Jean,
     
     
      son
     
     
      frère
     
     
      (1710-1790).
     
     
      Il
     
     
      verra
     
     
      Léonard
     
     
      Euler
     
     
      (1701-
     
     
      1783),
     
     
      illustre
     
     
      mathématicien
     
     
      suisse,
     
     
      qui
     
     
      vécut
     
     
      longtemps
     
     
      à
     
     
      Berlin
     
     
      auprès
     
     
      de
     
     
      Frédéric
     
     
      II,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ira
     
     
      à
     
     
      Petersbourg.
     
     
      Alexis
     
     
      Clairaut
     
     
      (1713-1765)
     
     
      avait
     
     
      accompagné
     
     
      lui
     
     
      aussi
     
     
      Mau
     
     
      ɐ
     
     
      pertuis
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      expédition
     
     
      de
     
     
      Laponie, 
     
     
      en
     
     
      1741.
     
     
      Son
     
     
      ami
     
     
      Fontaine
     
     
      des
     
     
      Bertins
     
     
      (Alexis),
     
     
      né
     
     
      vers
     
     
      1705,
     
     
      mort
     
     
      en
     
     
      1771,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      consacré
     
     
      à
     
     
      divers
     
     
      problèmes
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      intégral;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      notation
     
     
      usitée
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      représenɐ
     
     
      tation
     
     
      des
     
     
      dérivées
     
     
      partielles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fonction
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      variables.
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      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      point
     
     
      au
     
     
      delà.
     
     
      Leurs
     
     
      ouvrages
     
     
      subsisteront
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      siècles
     
     
      à
     
     
      venir,
     
     
      comme
     
     
      ces
     
     
      pyramides
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Egypte
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      masses
     
     
      chargées
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hiéroglyphes
     
     
      réveillent
     
     
      en
     
     
      nous
     
     
      une
     
     
      idée
     
     
      effrayante
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      puissance,
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ressources
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      ont
     
     
      élevées
     
     
      17
     
     
      .
     
     
      V
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      naître,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extrême
     
     
      considération
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      inventeurs,
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      connaître
     
     
      par
     
     
      soi-même
     
     
      une
     
     
      chose
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      bruit,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      illustrer
     
     
      par
     
     
      quelque
     
     
      découverte,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      de
     
     
      partager
     
     
      un
     
     
      titre
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      illustres,
     
     
      tournent
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      esprits
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      côté
     
     
      lS
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      cultivée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      personnes
     
     
      de
     
     
      caractères
     
     
      différents.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      gens
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      oisiveté
     
     
      pèse,
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      transfuges
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imaginent
     
     
      acquérir
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mode
     
     
      une
     
     
      réputation
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      inutilement
     
     
      cherchée
     
     
      dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      sciences
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      abandonnent
     
     
      pour
     
     
      elle;
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      font
     
     
      un
     
     
      métier;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      y
     
     
      sont
     
     
      entraînés
     
     
      par
     
     
      goût.
     
     
      Tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      efforts
     
     
      réunis
     
     
      portent
     
     
      assez
     
     
      rapidement
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      aller.
     
     
      Mais
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      limites
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendent,
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      considération
     
     
      se
     
     
      resserrent.
     
     
      On
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      distinguent
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      supériorité.
     
     
      Alors
     
     
      la
     
     
      foule
     
     
      diminue.
     
     
      On
     
     
      cesse
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      embarquer
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      contrée
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      fortunes
     
     
      sont
     
     
      devenues
     
     
      1
     
     
      rares
     
     
      et
     
     
      difficiles.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      reste
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      mercenaires
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      elle
     
     
      donne
     
     
      du
     
     
      pain,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      quelques
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      génie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      continue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      illustrer
     
     
      longtemps
     
     
      encore
     
     
      après
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      prestige
     
     
      est
     
     
      dissipé
     
     
      et
     
     
      que 
     
     
      les
     
     
      yeux
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      ouverts
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inutilité
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      travaux.
     
     
      On
     
     
      regarde
     
     
      toujours
     
     
      ces
     
     
      travaux
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      tours
     
     
      de
     
     
      force
     
     
      qui
     
     
      font
     
     
      honneur
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      humanité.
     
     
      Voilà
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abrégé
     
     
      historique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie,
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      qui
     
     
      cesseront
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      instruire
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      plaire
     
     
      :
     
     
      Je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      excepte
     
     
      pas
     
     
      même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      I.
     
     
      devenues
     
     
      om.
     
     
      N2
     
     
      17.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      ressources
     
     
      est
     
     
      pris
     
     
      ici
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      moyens
     
     
      »,
     
     
      en
     
     
      hommes
     
     
      et en argent.
     
     
      Il
     
     
      annonce
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      suivante.
     
     
      31
     
     
      18.
     
     
      Les
     
     
      pensées
     
     
      v
     
     
      et 
     
     
      vi
     
     
      sont
     
     
      consacrées
     
     
      aux
     
     
      rap
     
     
      ɐ
     
     
      ports
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société.
     
     
      D.
     
     
      y reviendra
     
     
      (xvm
     
     
      et
     
     
      xrx).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      VI
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      comparer
     
     
      la
     
     
      multitude
     
     
      infinie
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      bornes
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      entendement
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      faiblesse
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      organes,
     
     
      peut-on
     
     
      jamais
     
     
      attendre
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lenteur
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      travaux,
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      longues
     
     
      et
     
     
      fréquentes
     
     
      interruptions,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rareté
     
     
      des
     
     
      génies
     
     
      créateurs,
     
     
      que
     
     
      quelques
     
     
      pièces
     
     
      rompues
     
     
      et
     
     
      séparées
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      chaîne
     
     
      qui
     
     
      he
     
     
      toutes
     
     
      choses?...
     
     
      La
     
     
      philosophie
     
     
      expérimentale
     
     
      travaillerait
     
     
      pendant
     
     
      les
     
     
      siècles
     
     
      des
     
     
      siècles,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      matériaux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      entasserait,
     
     
      devenus
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      nombre
     
     
      au-dessus
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      combinaison,
     
     
      seraient
     
     
      encore
     
     
      bien
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      énumération
     
     
      exacte.
     
     
      Combien
     
     
      ne
     
     
      faudrait-il
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      volumes
     
     
      pour
     
     
      renfermer
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      seuls
     
     
      par
     
     
      lesquels
     
     
      nous
     
     
      désignerions
     
     
      les
     
     
      collections
     
     
      distinctes
     
     
      de
     
     
      phénomènes,
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      phénomènes
     
     
      étaient
     
     
      connus?
     
     
      quand
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      philosophique
     
     
      sera-t-elle
     
     
      complète?
     
     
      quand
     
     
      elle
     
     
      serait
     
     
      complète,
     
     
      qui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      pourrait
     
     
      la
     
     
      savoir?
     
     
      si
     
     
      J
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Étemel,
     
     
      pour
     
     
      manifester
     
     
      sa
     
     
      toute-puissance
     
     
      plus
     
     
      évidemment
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      merveilles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      eût
     
     
      daigné
     
     
      développer
     
     
      le
     
     
      mécanisme
     
     
      universel
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      feuilles
     
     
      tracées
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      main;
     
     
      croit-on
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      grand
     
     
      livre
     
     
      fût
     
     
      plus
     
     
      compré
     
     
      ɐ
     
     
      hensible
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers
     
     
      même
     
     
      19
     
     
      ?
     
     
      Combien
     
     
      de
     
     
      pages
     
     
      en
     
     
      aurait
     
     
      entendu
     
     
      ce
     
     
      philosophe
     
     
      qui 
     
     
      avec
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      donnée,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      sûr
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      seulement
     
     
      embrassé
     
     
      les
     
     
      conséquences
     
     
      par
     
     
      lesquelles
     
     
      un
     
     
      ancien
     
     
      géomètre
     
     
      a
     
     
      déterminé
     
     
      le
     
     
      rapport
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      au
     
     
      cylindre
     
     
      20
     
     
      ?
     
     
      Nous
     
     
      aurions
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      feuilles
     
     
      une
     
     
      mesure
     
     
      assez
     
     
      bonne
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      des
     
     
      esprits,
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      satire
     
     
      beaucoup
     
     
      meilleure
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      vanité.
     
     
      Nous
     
     
      pourrions
     
     
      dire:
     
     
      Fermat
     
     
      alla
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      telle
     
     
      page;
     
     
      Archimede
     
     
      était
     
     
      allé
     
     
      quelques
     
     
      pages
     
     
      j.
     
     
      savoir
     
     
      ?
     
     
      si
     
     
      AL
     
     
      Z
     
     
      savoir
     
     
      ?
     
     
      Si
     
     
      B
     
     
      Ni
     
     
      N2
     
     
      19.
     
     
      Le
     
     
      doute
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      totale
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      seront
     
     
      repris
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      (Lvm
     
     
      §
     
     
      1).
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      livre
     
     
      incompréhensible,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      retrouvera
     
     
      dans
     
     
      Jacques
     
     
      le
     
     
      fataliste,
     
     
      est
     
     
      courante
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      chez
     
     
      Voltaire,
     
     
      dans
     
     
      Micromégas
     
     
      (ch.
     
     
      vii)
     
     
      et
     
     
      Zadig
     
     
      (ch.
     
     
      intitulé
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Hermite
     
     
      »).
     
     
      20.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      Pierre
     
     
      de
     
     
      Fermât
     
     
      (1601-1665),
     
     
      grand
     
     
      mathématicien
     
     
      français
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      doit
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      idée
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      infinitésimal
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      des
     
     
      probabilités.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      Réfuta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Homme
     
     
      (A.T.,
     
     
      II,
     
     
      351)
     
     
      :
     
     
      «Fermât,
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      tête
     
     
      étroite,
     
     
      disait
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      démons
     
     
      ɐ
     
     
      tration
     
     
      du
     
     
      rapport
     
     
      des
     
     
      cylindres
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      trouvée
     
     
      par
     
     
      Archimède 
     
     
      :
     
     
      Memini
     
     
      me
     
     
      vim
     
     
      illitts
     
     
      demonstrationis
     
     
      nunquam
     
     
      percepisse
     
     
      totam
     
     
      [j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      souvenir
     
     
      de
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avoir jamais
     
     
      senti
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      force 
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      démonstration]
     
     
      (rapprochement
     
     
      de 
     
     
      P.
     
     
      Vernière).
     
     
      32
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      21
     
     
      .
     
     
      Quel
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      notre
     
     
      but? 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exécution
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      jamais
     
     
      être
     
     
      fait
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      serait
     
     
      fort
     
     
      au-dessus
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      humaine,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      achevé
     
     
      ?
     
     
      Ne
     
     
      sommes-nous
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      insensés
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      habitants
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plaine
     
     
      de
     
     
      Sennaar
     
     
      22
     
     
      ?
     
     
      nous
     
     
      connaissons
     
     
      la
     
     
      distance
     
     
      i
     
     
      nfin
     
     
      ie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      aux
     
     
      deux,
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      laissons
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      la
     
     
      tour.
     
     
      Mais
     
     
      est-il
     
     
      à
     
     
      présumer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      viendra
     
     
      point
     
     
      un
     
     
      temps
     
     
      où
     
     
      notre
     
     
      orgueil
     
     
      découragé
     
     
      abandonne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage?
     
     
      quelle
     
     
      apparence
     
     
      que
     
     
      logé
     
     
      étroitement
     
     
      et
     
     
      mal
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      aise
     
     
      ici-bas,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      opiniâtre
     
     
      à
     
     
      construire
     
     
      un
     
     
      palais
     
     
      inhabitable
     
     
      au
     
     
      delà
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      atmosphère?
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      opiniâtrerait,
     
     
      ne
     
     
      serait-il
     
     
      pas
     
     
      arrêté
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      confusion
     
     
      des
     
     
      langues
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      déjà
     
     
      que
     
     
      trop
     
     
      sensible
     
     
      et
     
     
      trop
     
     
      incommode
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      naturelle?
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Utile
     
     
      circonscrit
     
     
      tout
     
     
      23
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      sera
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Utile
     
     
      qui
     
     
      dans
     
     
      quelques
     
     
      siècles
     
     
      donnera
     
     
      des
     
     
      bornes
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      expéri
     
     
      ɐ
     
     
      mentale,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      géométrie.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      accorde
     
     
      des
     
     
      siècles
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      étude,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      utilité
     
     
      est
     
     
      infiniment
     
     
      plus
     
     
      étendue
     
     
      que 
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aucune
     
     
      science
     
     
      abstraite,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      contredit
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      véritables
     
     
      connaissances.
     
     
      VII
     
     
      Tant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      entendement,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      nos
     
     
      opinions;
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      notions
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      vraies
     
     
      ou
     
     
      fausses,
     
     
      accordées
     
     
      ou
     
     
      contredites.
     
     
      Elles
     
     
      ne
     
     
      prennent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      consistance*
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      hant
     
     
      aux
     
     
      êtres
     
     
      extérieurs.
     
     
      Cette
     
     
      liaison
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      chaîne
     
     
      ininterrompue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expé
     
     
      ɐ
     
     
      riences,
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      chaîne
     
     
      ininterrompue
     
     
      de
     
     
      raisonnements
     
     
      qui
     
     
      tient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bout
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience;
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      chaîne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expé
     
     
      ɐ
     
     
      riences
     
     
      dispersées
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      espace
     
     
      en
     
     
      espace
     
     
      entre
     
     
      des
     
     
      raisonnements,
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      poids
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      longueur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fil
     
     
      suspendu
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      extrémités
     
     
      24
     
     
      .
     
     
      Sans
     
     
      ces
     
     
      K.
     
     
      consistence
     
     
      A
     
     
      B
     
     
      21.
     
     
      Les
     
     
      siècles
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      permis
     
     
      le
     
     
      progrès.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      supériorité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Archimède
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      son
     
     
      miroir,
     
     
      voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      art
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      5
     
     
      °
     
     
      7
     
     
      )-
     
     
      22.
     
     
      Genèse,
     
     
      XI,
     
     
      1-9.
     
     
      Sennaar
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      pays
     
     
      des
     
     
      Babyloniens
     
     
      qui
     
     
      édifièrent
     
     
      la
     
     
      tour
     
     
      de
     
     
      Babel.
     
     
      23.
     
     
      Circonscrire
     
     
      :
     
     
      renfermer
     
     
      en
     
     
      de
     
     
      ceitaincs 
     
     
      bornes
     
     
      (Littré).
     
     
      La
     
     
      rentabilité
     
     
      exigée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      appliquée
     
     
      limite
     
     
      les
     
     
      programmes
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      théorique.
     
     
      Mais
     
     
      Y
     
     
      Utile
     
     
      fournit
     
     
      le
     
     
      remède
     
     
      (xix).
     
     
      24.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      est
     
     
      empruntée
     
     
      au
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chaînette
     
     
      (P.
     
     
      Vernière).
     
     
      Comparer
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      images
     
     
      analogues,
     
     
      Bacon, 
     
     
      N.O.,
     
     
      I,
     
     
      civ
     
     
      et
     
     
      exxx.
     
     
      33
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      poids,
     
     
      le
     
     
      fil
     
     
      deviendrait
     
     
      le
     
     
      jouet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moindre
     
     
      agitation
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      ferait
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air.
     
     
      VIII
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      comparer
     
     
      les
     
     
      notions
     
     
      qui 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      aucun
     
     
      fondement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      forêts
     
     
      du
     
     
      Nord
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      arbres
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      racines.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      vent,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      léger,
     
     
      pour
     
     
      renverser
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      L
     
     
      forêt
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arbres
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      25
     
     
      .
     
     
      IX
     
     
      Les
     
     
      hommes
     
     
      en
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      à
     
     
      sentir
     
     
      combien
     
     
      les
     
     
      lois
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      investigation
     
     
      26
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      sont
     
     
      sévères,
     
     
      et
     
     
      combien
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      moyens
     
     
      est
     
     
      borné.
     
     
      Tout
     
     
      se
     
     
      réduit
     
     
      à
     
     
      revenir
     
     
      des
     
     
      sens
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réflexion,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      aux
     
     
      sens
     
     
      :
     
     
      rentrer
     
     
      en
     
     
      soi
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      sortir
     
     
      sans
     
     
      cesse.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abeille.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      battu
     
     
      bien
     
     
      du
     
     
      terrain
     
     
      en
     
     
      vain,
     
     
      si
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      rentre
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      ruche
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      cire.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      amas
     
     
      de
     
     
      cire
     
     
      inutile,
     
     
      si
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      pas
     
     
      en
     
     
      former
     
     
      des
     
     
      rayons
     
     
      27
     
     
      .
     
     
      X
     
     
      Mais
     
     
      par
     
     
      malheur
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      facile
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      court
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      consulter
     
     
      soi
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Aussi
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      est-elle
     
     
      portée
     
     
      à
     
     
      demeurer
     
     
      en
     
     
      elle-même,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instinct
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      répandre
     
     
      au-dehors.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      instinct
     
     
      va
     
     
      sans
     
     
      cesse
     
     
      regardant,
     
     
      goûtant,
     
     
      tou
     
     
      ɐ
     
     
      chant,
     
     
      écoutant;
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aurait
     
     
      peut-être
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      physique
     
     
      expérimentale
     
     
      t.
     
     
      toute
     
     
      un
     
     
      forêt
     
     
      A
     
     
      25.
     
     
      D.
     
     
      se
     
     
      rappelle
     
     
      probablement
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      suivant
     
     
      du
     
     
      Discours
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      au
     
     
      cercle
     
     
      polaire
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Dans
     
     
      toutes
     
     
      ces
     
     
      forêts
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      presque
     
     
      un
     
     
      aussi
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      arbres
     
     
      [«
     
     
      les
     
     
      sapins
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      rencontrions
     
     
      abattus
     
     
      »],
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      sur
     
     
      pied
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      croître
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      point,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      nourrir,
     
     
      ni
     
     
      assez
     
     
      profonde
     
     
      pour
     
     
      leur
     
     
      permettre
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      affermir;
     
     
      la
     
     
      moitié
     
     
      périt
     
     
      ou
     
     
      tombe
     
     
      au
     
     
      moindre
     
     
      vent
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Œuvres
     
     
      ,
     
     
      1756,
     
     
      III,
     
     
      p.
     
     
      116-117).
     
     
      26.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      *
     
     
      hobbisme
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      395),
     
     
      investigation
     
     
      est
     
     
      synonyme
     
     
      de
     
     
      recherche,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      investigation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      »
     
     
      (396).
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      était
     
     
      courant
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      collèges
     
     
      (Trévoux).
     
     
      27.
     
     
      Dans
     
     
      Bacon
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice)
     
     
      sont
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      parallèle
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fourmi,
     
     
      celui
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      araignée
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abeille,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      empiristes,
     
     
      les
     
     
      rationalistes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      philosophes 
     
     
      qui
     
     
      tentent
     
     
      des
     
     
      synthèses.
     
     
      34
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSÉES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      INTERPRÉTATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      à
     
     
      apprendre
     
     
      en
     
     
      étudiant
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      suivant
     
     
      les
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      professeur.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      charlatanerie
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      procédés.
     
     
      Ils
     
     
      tendent
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      but,
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      soucier
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      environne:
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      nous
     
     
      surprennent,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      point
     
     
      leur
     
     
      intention.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étonnement
     
     
      28
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      effet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      phénomène
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      dissiper.
     
     
      Ce
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      M
     
     
      philosophie
     
     
      expérimentale,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      renvoyer
     
     
      son
     
     
      auditeur
     
     
      plus
     
     
      instruit,
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      stupéfait.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      enorgueillir
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      comme
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      soi-même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      imiter
     
     
      la
     
     
      sottise
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      éditeur
     
     
      des
     
     
      Essais,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      entendre
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Montagne
     
     
      sans
     
     
      rougir
     
     
      29
     
     
      .
     
     
      Une
     
     
      grande
     
     
      leçon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      donner,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aveu
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      insuffisance.
     
     
      Ne
     
     
      vaut-il
     
     
      pas
     
     
      mieux
     
     
      se
     
     
      concilier
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      sincérité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      en
     
     
      sais
     
     
      rien,
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      balbutier
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      pitié
     
     
      à
     
     
      soi-même,
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforçant
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      exphquer
     
     
      [
     
     
      ?]
     
     
      Celui
     
     
      qui
     
     
      confesse
     
     
      librement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      pas
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ignore,
     
     
      me
     
     
      dispose
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      ce
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      entreprend
     
     
      de
     
     
      me
     
     
      rendre
     
     
      raison
     
     
      3
     
     
      °.
     
     
      XI
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étonnement
     
     
      vient
     
     
      souvent
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      suppose
     
     
      plusieurs
     
     
      prodiges
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un;
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      imagine
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      autant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      actes
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ticuliers
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      phénomènes,
     
     
      tandis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      peut-être
     
     
      jamais
     
     
      produit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      acte.
     
     
      Il
     
     
      semble
     
     
      même
     
     
      que,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      néces
     
     
      ɐ
     
     
      sité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      produire
     
     
      plusieurs,
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      résultats
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      actes
     
     
      seraient
     
     
      isolés;
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aurait
     
     
      des
     
     
      collections
     
     
      de
     
     
      phénomènes
     
     
      indépendantes
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      autres;
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      chaîne
     
     
      générale
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      suppose
     
     
      la
     
     
      continuité,
     
     
      se
     
     
      romprait
     
     
      en
     
     
      plusieurs
     
     
      endroits.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      indépendance
     
     
      absolue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      fait
     
     
      est
     
     
      incompatible
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      tout;
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      tout,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      philosophie
     
     
      3I
     
     
      .
     
     
      M.
     
     
      cours
     
     
      en 
     
     
      philosophie
     
     
      B
     
     
      L
     
     
      Z
     
     
      28.
     
     
      Le
     
     
      0
     
     
      aup<xÇciv
     
     
      de
     
     
      Platon.
     
     
      29.
     
     
      Coste
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      beaucoup
     
     
      mis
     
     
      du
     
     
      sien
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      Montaigne
     
     
      (Londres,
     
     
      1724),
     
     
      revue
     
     
      par
     
     
      Gueulette,
     
     
      1725
     
     
      (note
     
     
      de
     
     
      A.T.).
     
     
      30.
     
     
      Le
     
     
      caractère
     
     
      moralisateur
     
     
      des
     
     
      conseils
     
     
      aux
     
     
      savants
     
     
      rappelle
     
     
      encore
     
     
      Bacon,
     
     
      mais
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      style.
     
     
      31.
     
     
      Par
     
     
      philosophie,
     
     
      D.
     
     
      entend
     
     
      cette
     
     
      fois
     
     
      une
     
     
      réflexion
     
     
      générale
     
     
      sur
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      reviendra
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      (
     
     
      l
     
     
      ).
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      35
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      XII
     
     
      Il
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      se
     
     
      soit
     
     
      plu
     
     
      N
     
     
      à
     
     
      varier
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      mécanisme
     
     
      32
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      manières
     
     
      différentes*.
     
     
      Elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      abandonne
     
     
      un
     
     
      genre
     
     
      de
     
     
      *
     
     
      Voyez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hist.
     
     
      Nat.
     
     
      Tom.
     
     
      IV.
     
     
      Hist,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ane
     
     
      °
     
     
      33
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      ouvrage
     
     
      latin
     
     
      intitulé,
     
     
      Dissertatio
     
     
      inauguralis
     
     
      metaphysica,
     
     
      de
     
     
      universali
     
     
      Naturœ
     
     
      systemate,
     
     
      pro
     
     
      gradit
     
     
      Doctoris
     
     
      habita,
     
     
      imprimé
     
     
      à
     
     
      Erlang
     
     
      en
     
     
      1751,
     
     
      et
     
     
      apporté
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      par
     
     
      Mr.
     
     
      de
     
     
      M****
     
     
      en
     
     
      1753
     
     
      34
     
     
      .
     
     
      productions
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      en
     
     
      avoir
     
     
      multiplié
     
     
      les
     
     
      individus
     
     
      sous
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      faces
     
     
      possibles.
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      considère
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      animal,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      aperçoit
     
     
      que
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      quadrupèdes,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      parties,
     
     
      surtout
     
     
      intérieures,
     
     
      entièrement
     
     
      semblables
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      quadrupède,
     
     
      ne
     
     
      croirait-on
     
     
      pas
     
     
      volontiers
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      jamais
     
     
      eu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      animal
     
     
      35
     
     
      prototype
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      allonger,
     
     
      rac
     
     
      ɐ
     
     
      courcir,
     
     
      transformer,
     
     
      multiplier,
     
     
      oblitérer
     
     
      36
     
     
      certains
     
     
      organes?
     
     
      Imaginez
     
     
      N.
     
     
      plue
     
     
      A
     
     
      Ni
     
     
      phi
     
     
      [errata
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      32
     
     
      et
     
     
      BLZN2]
     
     
      32.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      du
     
     
      terme
     
     
      mécanisme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      vue
     
     
      mécaniste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      33.
     
     
      Les
     
     
      errata
     
     
      corrigent
     
     
      Cheval
     
     
      en
     
     
      Ane
     
     
      (voir
     
     
      la
     
     
      variante
     
     
      O),
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      habituel
     
     
      combine
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      :
     
     
      Histoire
     
     
      du
     
     
      Cheval,
     
     
      de
     
     
      l'Ane
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Bœuf
     
     
      (C.L.,
     
     
      II,
     
     
      286).
     
     
      34.
     
     
      Le
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Dissertatio
     
     
      est
     
     
      exact;
     
     
      la
     
     
      ville
     
     
      universitaire
     
     
      de
     
     
      Bavière,
     
     
      proche
     
     
      de
     
     
      Nuremberg,
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      soutenue,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      allemand
     
     
      Erlangen.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      «
     
     
      Mr
     
     
      de
     
     
      M***
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      M.
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      indiqué
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      lettre
     
     
      initiale»,
     
     
      dit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Avertissement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      française
     
     
      de
     
     
      1754,
     
     
      parue
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      d
     
     
      'Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      organisés,
     
     
      texte
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      extrairons
     
     
      nos
     
     
      citations.
     
     
      Selon
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auɐ
     
     
      teur
     
     
      anonyme
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      Avertissement,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Trublet,
     
     
      la
     
     
      Dissertatio
     
     
      avait 
     
     
      été
     
     
      imprimée
     
     
      aussi,
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exemplaires, 
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      bilingue
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ).
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Maupertuis
     
     
      (1756),
     
     
      elle
     
     
      reçoit
     
     
      encore
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      titre
     
     
      :
     
     
      Système
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      35.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      des
     
     
      «Animaux
     
     
      domesɐ
     
     
      tiques
     
     
      »
     
     
      intitulé
     
     
      De
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ane,
     
     
      Buffon
     
     
      se
     
     
      demande
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âne
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cheval
     
     
      dégénéré,
     
     
      ou
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      viennent
     
     
      tous
     
     
      deux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      souche.
     
     
      Il
     
     
      élargit
     
     
      alors
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      comparant
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      o.
     
     
      Hist,
     
     
      du
     
     
      Cheval
     
     
      A
     
     
      Ni
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ane
     
     
      [errata
     
     
      de
     
     
      A
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      32
     
     
      et
     
     
      B
     
     
      L
     
     
      Z
     
     
      N2]
     
     
      êtres
     
     
      organisés,
     
     
      il
     
     
      retrouve
     
     
      en
     
     
      eux
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      dessin
     
     
      primitif
     
     
      et
     
     
      général
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      suivre
     
     
      très
     
     
      loin, 
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      dégradations
     
     
      sont
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      lentes
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      figures
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      rapports
     
     
      apparents»
     
     
      (
     
     
      Œuvres
     
     
      philosophiques,
     
     
      p.
     
     
      353B- 
     
     
      354
     
     
      A).
     
     
      36.
     
     
      D.
     
     
      emprunte
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article 
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      cheval
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle
     
     
      générale
     
     
      et
     
     
      particulière,
     
     
      t.
     
     
      IV,
     
     
      article
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      renvoie
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      loin.
     
     
      Voici
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      un
     
     
      prototype
     
     
      général
     
     
      dans
     
     
      chaque
     
     
      espèce,
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      chaque 
     
     
      individu
     
     
      est
     
     
      modelé,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      semble,
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      réalisant,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      altérer
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      perfecɐ
     
     
      tionner
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      circonstances;
     
     
      en
     
     
      sorte
     
     
      que, 
     
     
      relativement
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      qualités,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une 
     
     
      variation
     
     
      bizarre
     
     
      en
     
     
      apparence
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      succes
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      des
     
     
      individus,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      une
     
     
      constance
     
     
      qui
     
     
      paraît
     
     
      admirable
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espèce
     
     
      entière;
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      animal,
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      cheval,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      le
     
     
      modèle
     
     
      extérieur
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      moule
     
     
      intérieur
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      chevaux
     
     
      qui 
     
     
      sont
     
     
      nés,
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      existent
     
     
      et
     
     
      tous
     
     
      ceux qui
     
     
      naîtront
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      formés
     
     
      »
     
     
      (Œuvres
     
     
      philosophiques,
     
     
      p.
     
     
      352B).
     
     
      Il
     
     
      ajoute:
     
     
      «Il
     
     
      est
     
     
      aisé
     
     
      de
     
     
      concevoir
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      produit
     
     
      cet
     
     
      effet
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      du
     
     
      climat
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nourriture.
     
     
      »
     
     
      36
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PENSEES
     
     
      SUR
     
     
      L
     
     
      INTERPRETATION
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      NATURE
     
     
      les
     
     
      doigts
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      réunis,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      des
     
     
      ongles
     
     
      si
     
     
      abondante
     
     
      que
     
     
      venant
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendre
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      gonfler,
     
     
      elle
     
     
      enveloppe
     
     
      et
     
     
      couvre
     
     
      le
     
     
      tout;
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme,
     
     
      vous
     
     
      aurez
     
     
      le
     
     
      pied
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cheval
     
     
      *
     
     
      37
     
     
      .
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      *
     
     
      Voyez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hist.
     
     
      Nat.
     
     
      gén.
     
     
      et
     
     
      part.
     
     
      Tom.
     
     
      IV.
     
     
      Description
     
     
      du
     
     
      Cheval
     
     
      par
     
     
      Mr.
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auben-
     
     
      ton
     
     
      38
     
     
      .
     
     
      voit
     
     
      les
     
     
      métamorphoses
     
     
      successives
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enveloppe
     
     
      39
     
     
      du
     
     
      prototype,
     
     
      quel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait 
     
     
      été,
     
     
      approcher
     
     
      un
     
     
      règne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      règne
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      degrés
     
     
      insensibles,
     
     
      et
     
     
      peupler
     
     
      les
     
     
      confins
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      règnes
     
     
      (s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      servir
     
     
      du
     
     
      terme
     
     
      de
     
     
      confins
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      aucune
     
     
      division
     
     
      réelle);
     
     
      et
     
     
      peupler,
     
     
      dis-je,
     
     
      les
     
     
      confins
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      règnes,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      êtres
     
     
      incertains,
     
     
      ambigus,
     
     
      dépouillés
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      formes,
     
     
      des
     
     
      qualités,
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      fonctions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un,
     
     
      et
     
     
      revêtus
     
     
      des
     
     
      formes,
     
     
      des
     
     
      qualités,
     
     
      des
     
     
      fonctions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre;
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      sentirait
     
     
      porté
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      jamais
     
     
      eu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      être
     
     
      prototype
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      êtres?
     
     
      Mais
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      conjecture
     
     
      philosophique
     
     
      soit
     
     
      admise
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Baumann
     
     
      comme
     
     
      vraie
     
     
      40
     
     
      ,
     
     
      ou
     
     
      rejetée
     
     
      avec
     
     
      Mr.
     
     
      de
     
     
      Buffon
     
     
      comme
     
     
      fausse,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      niera
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faille
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      embrasser
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      hypothèse
     
     
      essentielle
     
     
      au
     
     
      progrès
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      expérimentale,
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      rationnelle,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exphcation
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      qui
     
     
      dépendent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organi-
     
     
      37.
     
     
      D.
     
     
      commet
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      erreur:
     
     
      le
     
     
      pied
     
     
      du
     
     
      cheval
     
     
      ne
     
     
      correspond
     
     
      pas
     
     
      aux
     
     
      «
     
     
      doigts
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      réunis 
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      doigt,
     
     
      développé
     
     
      aux
     
     
      dépens
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      (J.
     
     
      Roger,
     
     
      p.
     
     
      610,
     
     
      n.
     
     
      138).
     
     
      38.
     
     
      La
     
     
      description
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      Daubenton,
     
     
      dont
     
     
      Grimm
     
     
      oppose
     
     
      la
     
     
      précision 
     
     
      aux
     
     
      tendances
     
     
      «systématiques»
     
     
      de
     
     
      Buffon.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      animal
     
     
      ,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      signé
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      initiale
     
     
      (I),
     
     
      est
     
     
      attribué
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Discours
     
     
      préliminaire
     
     
      (p.
     
     
      xliii),
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      lui-même
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      cité.
     
     
      La
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      auteurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      facile
     
     
      à
     
     
      opérer.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      abréviation
     
     
      employée
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article 
     
     
      *
     
     
      animal
     
     
      (DPV,
     
     
      V,
     
     
      382).
     
     
      Le
     
     
      Cheval
     
     
      a
     
     
      été 
     
     
      réédité
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Roger
     
     
      dans
     
     
      Un
     
     
      autre
     
     
      Buffon,
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      L.
     
     
      Binet
     
     
      et 
     
     
      J.
     
     
      Roger,
     
     
      Paris,
     
     
      Hermann,
     
     
      1977
     
     
      (p.
     
     
      177-202).
     
     
      39.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      précédent,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enveloppe
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      organique
     
     
      superficielle,
     
     
      proli
     
     
      ɐ
     
     
      férante
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      essentiellement
     
     
      différenciée.
     
     
      40.
     
     
      D.
     
     
      développera
     
     
      et
     
     
      discutera
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      (
     
     
      l
     
     
      )
     
     
      les
     
     
      dièses
     
     
      de
     
     
      Maupertuis;
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      prend
     
     
      ici
     
     
      chez
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      des
     
     
      espèces.
     
     
      Maupertuis
     
     
      écrit 
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ne
     
     
      pourrait-on
     
     
      pas
     
     
      expliɐ
     
     
      quer
     
     
      par
     
     
      là
     
     
      [les
     
     
      arrangements
     
     
      tenaces
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      semences]
     
     
      comment
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      seuls
     
     
      individus,
     
     
      la
     
     
      multiplication
     
     
      des
     
     
      espèces
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      dissemblables
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ensuivre?
     
     
      Elles
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      auraient
     
     
      dû
     
     
      leur
     
     
      première
     
     
      origine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      productions
     
     
      fortuites,
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      élémentaires
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      auraient
     
     
      pas
     
     
      retenu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      tenaient
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      pères
     
     
      et
     
     
      mères
     
     
      :
     
     
      chaque
     
     
      degré
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      erreur
     
     
      fait
     
     
      une
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      velle
     
     
      espèce»
     
     
      (Essai,
     
     
      xlv,
     
     
      p.
     
     
      40-41).
     
     
      Mauper
     
     
      ɐ
     
     
      tuis
     
     
      étend
     
     
      son
     
     
      hypothèse
     
     
      aux
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      minéraux;
     
     
      il
     
     
      mentionne
     
     
      les
     
     
      êtres
     
     
      «
     
     
      incertains
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      dit
     
     
      D.,
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      «les
     
     
      polypes,
     
     
      les
     
     
      taenias,
     
     
      les
     
     
      ascarides
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      renvoie
     
     
      à
     
     
      Buffon,
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      ch.
     
     
      viii
     
     
      et
     
     
      ix.
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      sation.
     
     
      Car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      évident
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      conserver
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      ressemblance
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      et
     
     
      affecter
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      variété
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      formes,
     
     
      sans
     
     
      avoir
     
     
      souvent
     
     
      rendu
     
     
      sensible
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      être
     
     
      organisé,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      dérobé
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      41
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      qui
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      travestir,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      déguisements
     
     
      laissant
     
     
      échapper
     
     
      tantôt
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      tantôt
     
     
      une
     
     
      autre,
     
     
      donnent
     
     
      quelque
     
     
      espérance
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      suivent
     
     
      avec
     
     
      assiduité,
     
     
      de
     
     
      connaître
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      personne.
     
     
      XIII
     
     
      On 
     
     
      a
     
     
      découvert
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      sexe
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      fluide
     
     
      séminal
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sexe
     
     
      42
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      parties
     
     
      qui
     
     
      contiennent
     
     
      ce
     
     
      fluide
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      inconnues.
     
     
      On
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aperçu
     
     
      des
     
     
      altérations
     
     
      singulières
     
     
      qui
     
     
      surviennent
     
     
      dans
     
     
      certains
     
     
      organes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      femelle,
     
     
      quand
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      la
     
     
      presse
     
     
      fortement
     
     
      de
     
     
      rechercher
     
     
      le
     
     
      mâle*.
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approche
     
     
      des
     
     
      sexes,
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      comparer
     
     
      les
     
     
      symp-
     
     
      *
     
     
      Voyez
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hist.
     
     
      Nat.
     
     
      gén.
     
     
      et
     
     
      particul.
     
     
      le
     
     
      Disc,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      génér.
     
     
      43
     
     
      tomes
     
     
      du
     
     
      plaisir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      aux
     
     
      symptômes
     
     
      du
     
     
      plaisir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      assuré
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      volupté
     
     
      se
     
     
      consomme
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      élancements
     
     
      également
     
     
      caractérisés,
     
     
      distincts
     
     
      et
     
     
      battus
     
     
      44
     
     
      ,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      douter
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      ait
     
     
      aussi
     
     
      des
     
     
      émissions
     
     
      semblables
     
     
      du
     
     
      fluide
     
     
      séminal.
     
     
      Mais
     
     
      où
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      1
     
     
      ”
     
     
      p.
     
     
      Mais
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      cette
     
     
      A
     
     
      Ni
     
     
      Mais
     
     
      où
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      cette
     
     
      [errata
     
     
      de
     
     
      A 
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      39
     
     
      et
     
     
      B
     
     
      L
     
     
      Z]
     
     
      Mais
     
     
      où
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      cette
     
     
      N2
     
     
      41.
     
     
      Voir
     
     
      sur
     
     
      ces
     
     
      ressemblances
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      xm;
     
     
      sur
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      organisation
     
     
      »,
     
     
      xxn
     
     
      §
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      Lvm
     
     
      §
     
     
      4,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      176
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Promenade
     
     
      du
     
     
      sceptique
     
     
      (DPV,
     
     
      II,
     
     
      136).
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      essentielle
     
     
      au
     
     
      progrès
     
     
      marque
     
     
      ici
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impor
     
     
      ɐ
     
     
      tance
     
     
      du
     
     
      problème
     
     
      des
     
     
      hypothèses
     
     
      (voir
     
     
      Les
     
     
      Bijoux
     
     
      indiscrets,
     
     
      DPV,
     
     
      III,
     
     
      131-134)
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      général
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrivains
     
     
      comme
     
     
      Mme
     
     
      du
     
     
      Châtelet
     
     
      et
     
     
      Voltaire
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      question.
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      pendice.
     
     
      42.
     
     
      La
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      double
     
     
      semence
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      chez
     
     
      Maupertuis;
     
     
      voir
     
     
      Vénus
     
     
      physique
     
     
      (xvi
     
     
      et
     
     
      suiv.)
     
     
      et
     
     
      Système
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      (xxxiii,
     
     
      Œuvres,
     
     
      II,
     
     
      80
     
     
      et
     
     
      suiv.,
     
     
      et
     
     
      158
     
     
      et
     
     
      suiv.).
     
     
      Buffon
     
     
      en
     
     
      parle
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      iv
     
     
      de
     
     
      VHistoire
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      (Œuvres
     
     
      philosophiques
     
     
      de
     
     
      Buffon,
     
     
      p.
     
     
      250
     
     
      et
     
     
      suiv.).
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      réapparaîtra
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      (xxxn
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ),
     
     
      mais
     
     
      D.
     
     
      semble
     
     
      considérer
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      ovistes
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      spermatistes
     
     
      »
     
     
      comme
     
     
      dépassés.
     
     
      43.
     
     
      Le
     
     
      «
     
     
      Discours
     
     
      ou
     
     
      traité
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      génération
     
     
      »
     
     
      constitue
     
     
      les 
     
     
      cinq
     
     
      premiers
     
     
      chapitres
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      et
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      publié
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      tomes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle,
     
     
      en
     
     
      1749,
     
     
      contrai
     
     
      ɐ
     
     
      rement
     
     
      au
     
     
      tome
     
     
      IV
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      question. 
     
     
      Ce
     
     
      «
     
     
      Discours
     
     
      »
     
     
      remonte
     
     
      même
     
     
      à
     
     
      1746
     
     
      (J.
     
     
      Roger,
     
     
      p.
     
     
      543,
     
     
      n.
     
     
      83
     
     
      ;
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DIDEROT

remuent, afin que le spéculatif fit dispensé de se donner du mouvement;
que le manceuvre efit un but dans les mouvements infinis qu’il se donne;
que tous nos efforts se trouvassent réunis et dirigés en méme temps contre
la résistance de la nature; et que, dans cette espece de ligue philosophique,
chacun fit le réle qui lui convient®.

I

Une des vérités qui aient été annoncées de nos jours avec le plus de
courage et de force*, qu'un bon physicien’ ne perdra point de vue, et qui

* Voyez I'Histoire Naturelle, générale et particuliére, Vol. I. Discours I8.

aura certainement les suites les plus avantageuses; c’est que la région des
mathématiciens est un monde intellectuel®, ott ce que 'on prend pour des
vérités rigoureuses perd absolument cet avantage quand on I'apporte sur
notre terre. On en a conclu que c’était A la philosophie expérimentale 2
rectifier les calculs de la géométrie® ™, et cette conséquence a été avouée

». géomémétric B

6. Le mot manceuvre, d'abord opposé a spéeula- exactes et démonstratives, mais abstraites, intel-
tif, sera explicité plus loin (XvI, XXX, XL1). lectuelles et arbitraires. Les vérités physiques, au
L'idée d’unc organisation collective de la contraire, ne sont nullement arbitraires et ne
recherche, qui remonte 2 Bacon (voir I"appen- dépendent point de nous; au lieu d'étre fondées
dice), imprégne I'Encyclopédic. sur des suppositions que nous ayons faites, elles
7. Les mots physicien et physique s’appliquent ne sont appuyées que sur des faits. »

souvent dans l'ancienne langue, et confor- 9. Intellectuel : « qui n’a point de corps» (Tré-
mément 2 P'étymologie, 3 toutes les sciences voux). Voir la pensée xr.

de la nature. D. les emploie tantdt dans ce sens 10. Caleuls de la géométrie et plus loin calculs
large, tantdt dans le sens moderne. géométriques sont repris ici par le terme le plus
8. Un peu avant la fin du premier discours, abstrait, le plus «intellectuel ». Il s’agit du calcul

intitulé De la manitre de traiter et d’étudier différenticl et intégral, de la géométrie qui
Phistoire naturelle, Buffon écrit : « Il y a plusicurs dépend du caleul infinitésimal. Dans la pensée

espéces de vérités, et on a coutume de mettre xxxix, D. revient sur les nouveaux caleuls dus
dans le premier ordre les vérités mathéma- 4 Newton et Leibniz. La lecon «sur tout»
tiques : ce ne sont pourtant que des vérités de (variante E, plus loin), grammaticalement et
définitions; [...] il n’y a donc rien dans cette logiquement possible, soulignerait moins I'idée
science que ce que nous y avons mis [...]. d’ensemble (voir xvm) et cette graphic se
[Ces vérités] ont I'avantage d'étre toujours rencontre dans le sens que nous retenons (xm).
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méme par les géométres. Mais A quoi bon corriger le calcul géométrique
par I'expérience ? N'est-il pas plus court de s’en tenir au résultat de celle-
ci? d’ott I'on voit que les mathématiques, transcendantes surtout®, ne
conduisent 3 rien de précis, sans 'expérience; que c’est une espéce de
métaphysique™ générale ot les corps sont dépouillés de leurs qualités
individuelles, et qu'il resterait au moins 2 faire un grand ouvrage qu'on
pourrait appeler I'Application de I'expérience a la géométrie, ou Traité de
Paberration des mesures.

1T

Je ne sais sil y a quelque rapport entre Iesprit™ du jeu et le génie
mathématicien; mais il y en a beaucoup entre un jeu et les mathématiques.
Laissant 3 part ce que le sort met d’incertitude d’un c6té, ou le comparant
avec ce que I'abstraction met d’inexactitude de I'autre, une partie de jeu
peut étre considérée comme une suite indéterminée de problémes i résoudre
d’aprés” des conditions données. Il n’y a point de questions de mathéma-
tiques 3 qui la méme définition ne puisse convenir; et la chose du mathé-
maticien n’a pas plus d’existence dans la nature que celle du joueur. Clest
de part et d’autre une affaire de conventions. Lorsque les géométres ont
déerié les métaphysiciens, ils étaient bien éloignés de penser que toute
leur science n’était qu'une métaphysique. On demandait un jour : Qu’est-ce
qu'un métaphysicien? Un géométre répondit: C'est un homme qui ne
sait rien. Les chimistes, les physiciens™, les naturalistes, et tous ceux qui
se livrent a I'art expérimental, non moins outrés dans leur jugement, me
paraissent sur le point de venger la métaphysique et d’appliquer la méme
définition au géométre. Ils disent: A quoi servent toutes ces profondes

E. sur tout A MdF sur-tout BL Z N [B éerit mot, L éerit sur-tout; il y a donc eu d’abord
ailleurs, xxxvii et xxxviii, surtout en un seul hésitation dans B]
E. résoudre aprés B

11. Le mot métaphysique a ici son sens étymo- 12. Esprit: aptitude, disposition éminente,
logique : domaine au deld de la nature, livré presque surnaturelle parfois, peu différente du
a la spéculation intellectuelle & tendances idéa- génie. I ne s"agit pas de I'expression pascalienne
listes. Pour la position de D. i I'égard des «esprit de géométrie ».

mathématiques et particuliérement de la 13. Le physicien est ici distingué du chimiste,
géométrie, voir I'Introduction et I'appendice. ce qui n'est pas fréquent dans les Pensées.
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point au deld. Leurs ouvrages subsisteront dans les siécles 2 venir, comme
ces pyramides d’Egypte dont les masses chargées d’hiéroglyphes réveillent
en nous une idée effrayante de la puissance, et des ressources des hommes
qui les ont élevées.

v

Lorsqu’une science commence 2 naitre, 'extréme considération qu'on
a dans la société pour les inventeurs, le désir de connaitre par soi-méme
une chose qui fait beaucoup de bruit, I'espérance de s'illustrer par quelque
découverte, 'ambition de partager un titre avec des hommes illustres,
tournent tous les esprits de ce c6té . En un moment elle est cultivée par une
infinité de personnes de caracteres différents. Ce sont ou des gens du
monde 2 qui leur oisiveté pése, ou des transfuges qui s'imaginent acquérir
dans la science 2 la mode une réputation qu’ils ont inutilement cherchée
dans d’autres sciences qu'ils abandonnent pour elle; les uns s’en font un
métier; d’autres y sont entrainés par gofit. Tant d’efforts réunis portent
assez rapidement la science jusqu’olt elle peut aller. Mais 2 mesure que ses
limites s’étendent, celles de la considération se resserrent. On n’en a plus
que pour ceux qui se distinguent par une grande supériorité. Alors la
foule diminue. On cesse de s'embarquer pour une contrée ot les fortunes
sont devenues' rares et difficiles. Il ne reste 2 la science que des mercenaires
3 qui elle donne du pain, et que quelques hommes de génie qu’elle continue
d’illustrer longtemps encore aprés que le prestige est dissipé et que les yeux
se sont ouverts sur l'inutilité de leurs travaux. On regarde toujours ces
travaux comme des tours de force qui font honneur 4 humanité. Voila
I'abrégé historique de la géométrie, et celui de toutes les sciences qui
cesseront d’instruire ou de plaire : Je n’en excepte pas méme I'histoire de
la nature.

1. devenues om. N2

17. Le mot ressources est pris ici au sens de 18. Les pensées v et vi sont consacrées aux rap-
«moyens », en hommes et en argent. I annonce ports des sciences et de la société. D. y reviendra
la pensée suivante. (Xvm et XIx).
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lemet fermant, et en donnant 3 ce signe sa forme actuelle). Nous n’avons pas gardé le
point qui suit le numéro de chaque pensée. Mais nous n’avons pas mis en caractére
italique les titres d’ouvrage, quand ils sont en caractére romain dans le texte comme

dans la table des matiéres.

L'annotation d’un texte aussi technique, au
vocabulaire vieilli, est nécessairement abon-
dante. Comme il en avait été convenu initia-
lement, elle est due pour une bonne part i
Herbert Dieckmann, surtout pour les rappro-
chements avec Bacon et en général pour les
notes d’appendice. J'ai recouru, d’autre part,
aux ouvrages des historiens des sciences, comme
J. Mayer et J. Roger, et aux études de P. Casini
sur l'influence de Newton, mais aussi au
concours de la nouvelle génération et en par-
ticulier de M Goupil-Sadoun, historienne de
la chimie, de Patrick Dubois et de Michel Paty.
Qu'ils en soient remerciés sincérement. Je
renouvelle le témoignage de ma dette i Pierre-
Louis Dubois-Violette, qui m'aida & présenter
la premiére édition scientifique des Pensées pour
leur bicentenaire.

On trouvera en bas de page des citations
dont la longueur est indispensable pour per-
mettre de comprendre le dialogue de Diderot
avec Maupertuis et Buffon. Nous avons tiré
profit de I'édition de P. Vernitre aux Classiques

23

JV.

Garnier (Paris, 1956). La notice bibliographique
qui suit donne in extenso les références des
études souvent citées dans le commentaire sous
une forme abrégée, mais nous n'avons pas
Jjugé intéressant de relever la littérature critique,
en général trés bornée, des contemporains de
Diderot: on en trouvera des extraits bien
choisis dans le livre de G. B. Rutgers, Diderot
and the eighteenth century French press (S.V.E.C.,
1973) et I'on se reportera a la Bibliographie de
Fr. A. Spear (Genéve, 1980). L'influence des
Pensées ne pourra étre évaluée que par des
enquétes plus fines.

Abréviations utilisées dans les notes:

— J. Mayer: J. Mayer, Diderot, homme de
science, Rennes, 1959

— J. Roger: J. Roger, Les Sciences de la vie dans
la pensée frangaise an XVIII® sidcle, Paris, 1963
(2¢ éd. 1971)

— Works: The Works of Francis Bacon, éd.
J. Spedding et R. L. Ellis, Boston, 1864

— N.O.: Novum Organum

















































OEBPS/images/1930x2780-n53y3n880muv-s622.png































































































































OEBPS/replica.js
//var addEvent = (function () {

//  return function (el, type, fn) {

//    if (el && el.nodeName || el === window) {

//      el.addEventListener(type, fn, false);

//    } else if (el && el.length) {

//      for (var i = 0; i < el.length; i++) {

//        addEvent(el[i], type, fn);

//      }

//    }

//  };

//})();



//var prevent = function(event) {   

//  event.preventDefault();

//};



//function isEventSupported(eventName) {

//  var el = document.createElement('div');

//  eventName = 'on' + eventName;

//  var isSupported = (eventName in el);

//  if (!isSupported) {

//    el.setAttribute(eventName, 'return;');

//    isSupported = typeof el[eventName] == 'function';

//  }

//  el = null;

//  return isSupported;

//}



var isPad = (navigator.userAgent.match(/iPad/i))

        || (navigator.userAgent.match(/iPhone/i))

        || (navigator.userAgent.match(/iPod/i));





function addLoadEvent(fn) {

	window.addEventListener('load', fn, false);

}



function addClickEvent(id, fn) {

	var box = el3(id);

	// preventDefaultTouch(box);

	if (isPad) {

		box.addEventListener("touchend", fn, false);

	} else {

		box.addEventListener('click', fn, false);

		box.addEventListener('mouseover', (function() {

			box.style.cursor = 'pointer';

		}), false);

	}

}



function el3(id) {

	return document.getElementById(id);

}



function style3(id) {

	return document.getElementById(id).style;

}



function show3(id) {

	style3(id).visibility = "visible";

}



function hide3(id) {

	style3(id).visibility = "hidden";

}



function replaceAll(text, find, replace) {

	while (text.indexOf(find) > -1) {

		text = text.replace(find, replace);

	}

	return text;

}



function htmlize(html) {

	html = replaceAll(html, "[[", "<");

	html = replaceAll(html, "]]", ">");

	return html;

}



var closeAudioIDHandler = function(event) {

	event.preventDefault();

	closeAudioID();

};



var closeVideoIDHandler = function(event) {

	event.preventDefault();

	closeVideoID();

};



function closeAudioID() {

	var audio = el3("audioID");

	if (audio != null) {

		audio.pause();

		audio.parentElement.style.visibility = "hidden";

		audio.parentElement.innerHTML = null;

	}

}



function closeVideoID() {

	var video = el3("videoID");

	if (video != null) {

		video.pause();

		video.parentElement.style.visibility = "hidden";

		video.parentElement.innerHTML = null;

	}

}



function addAudioID(boxID, html) {

	closeAudioID();

	var box = el3(boxID);

	box.innerHTML = null;

	box.innerHTML = htmlize(html);

	box.style.visibility = "visible";

	var audio = el3("audioID");

	if (audio != null) {

		// audio.setAttributeNS("http://apple.com/ibooks/html-extensions",

		// "pause-readaloud", "true");

		audio.load();

		audio.play();

	}

	addClickEvent("audioCloseID", closeAudioIDHandler);

}



function addVideoID(boxID, html) {

	closeVideoID();

	var box = el3(boxID);

	box.innerHTML = null;

	box.innerHTML = htmlize(html);

	box.style.visibility = "visible";

	var video = el3("videoID");

	if (video != null) {

		video.load();

		video.play();

	}

	addClickEvent("videoCloseID", closeVideoIDHandler);

}



function clickPlayAudio(clickID, boxID, html) {

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		addAudioID(boxID, html);

	});

}



function clickPlayVideo(clickID, boxID, html) {

	// preventDefaultTouch(el3(clickID));

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		addVideoID(boxID, html);

	});

}



function clickModal(clickID, modalID) {

	// preventDefaultTouch(el3(clickID));

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		Popup.showModal(modalID, null, null, {

			'screenColor' : '#99ff99',

			'screenOpacity' : .6

		});

		return false;

	});

}



function clickShow(clickID, showID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        show3(showID);

    });

}



function clickHide(clickID, hideID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        hide3(hideID);

    });

}



function clickPlay(clickID, mediaID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        var media = el3(mediaID);

        if (media != null) {          

          media.play();

        }

    });

}

    

function clickPause(clickID, mediaID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        var media = el3(mediaID);

        if (media != null) {          

          media.pause();

        }

    });

}



function browserVersion(elID) {

    var box = el3(elID);

    box.innerHTML = null;

    box.innerHTML = navigator.userAgent;

}



function initJS() {



}



window.addEventListener("DOMContentLoaded", initJS, false);


























OEBPS/images/2040x2877-4vswp0p7c9bwy-s588.jpg









OEBPS/images/1930x2780-06yxzb2rpga9as-s622.jpg
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Quelle que soit la mauvaise foi de Diderot dans le débat quand il assimile les molécules
de Buffon et celles de Maupertuis, il ne taquine celui-ci au nom de I'orthodoxie que
selon un jeu qui semble concerté et par une des premiéres de ses mystifications™. L'enjeu
restait trés séricux, puisque dans ce discours socratique, qui alterne avec le discours épis-
témologique, sont mises en question I'unité de la nature et 'hétérogénéité de ses élé-
ments; mais les deux grands interlocuteurs de notre subtil philosophe, tout aussi dia-
lecticiens que lui, ne pouvaient que rire de ses enthymeémes de collége et s"amuser d’étre
réduits A quia™®.

Tolle et lege, disait saint Augustin. «Jeune homme, prends et lis », écrit Diderot.
Plus encore qu'un dialogue d’une actualité immédiate, les Pensées sur linterprétation de
la nature sont un discours aux savants et un discours civique sur l'utilité de la science.
L’idée de procurer aux apprentis savants un enchiridion, comme dit Grimm, n’est pas
venue aprés coup : I'addition d’un appel aux « Jeunes gens », comme le discours final
sur I'avenir des sciences dans la société, n’a fait que souligner deux aspects essenticls de
I'ceuvre.

A vrai dire, il ne s'agit pas d’une premiére « introduction i la méthode expérimen-
tale », ni méme d’un traité d’épistémologie synthétisant des pratiques déja courantes ct
fort solides. Il nous parait illusoire d’y apposer des étiquettes comme celle d’empirisme,
et méme de marquer I'inspiration baconienne autrement que par les rapprochements
nécessaires entre les textes, les affinités entre deux grands philosophes de la science. Nous
soulignerons cependant, dans le commentaire, leur communauté d’idées sur la valeur
de la science et, dans celleci, de 'expérience, sur la conduite scientifique et la morale du
savant, sur une conception du monde excluant le surnaturel. On retrouve chez Diderot
les conseils pour bien penser, pour expérimenter avec exactitude, pour théoriser sans
s'écarter des faits (voir par exemple les pensées xri A xrrx). Mais la science avait pro-
gressé : les exemples, les conjectures d’un baconien de 1750 sont fort loin de ceux du
maitre. Et surtout, Diderot a beaucoup moins le gofit, ou sent beaucoup moins la néces-
sité que Bacon, de dogmatiser d’en haut (une pensée comme la quinziéme est isolée). Il
préfére les conseils précis, souvent négatifs, mais aussi les encouragements plus pressants;
il s’adresse, au besoin, i I'imagination et i I'amour-propre. C'est ce que prouve un exa-
men attentif de son vocabulaire.

15. Maupertuis est traité par D. de la méme grande encore, c'est d'avoir i soutenir une

fagon qu'il a traité Epicure (X et Lxr de
I'Essai). D. feint de confondre avec celles de
Buffon ses idées sur les molécules, mais celles de
Maupertuis n’étaient pas organiques (voir
J. Mayer, Diderot homme de science, p. 167-168
et nos notes sur les pensées 11 et Lvm § 3).

16. Sur Buffon, voir la note 13. Maupertuis
est un grand philosophe pour D. (1) et traitera
celui-ci de méme dans sa «Réponse aux
objections de M. Diderot»: « Une peine plus

controverse contre un homme pour qui je suis
rempli d’estime, contre un auteur qui a fait tant
d’honneur A notre nation, qui I'a éclairée par
tant d’écrits ot I'esprit et Iinvention brillent
de toutes parts» ((Euvres, 1756, t. II, p. 169).
Sur P'emploi de la rhétorique par D., voir
R. J. Ellrich, (D. Stud., 11, p. 149-151). Sa
logique est A D'état pur dans 1'Addition aux
Penstes philosophiques.
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Viennent alors 72 pages de texte™, A peu prés identiques dans les trois états, conte-
nant les trente et une premiéres pensées. Mais la page 73 fut recomposée 2 partir de la
cinqui¢me ligne, oti commencent les EXEMPLES, cest-a-dire les Conjectures, qui rem-
placent les Réveries en les gonflant considérablement. Au milieu de la page 100 commen-
Gait primitivement la pensée xxx1x, et elle y est maintenue, car des suppressions ont
compensé en nombre les additions, mais la place consacrée aux Conjectures est telle que
le typographe dut recourir & un procédé assez rare:: folioter au lieu de paginer, c’est-
a-dire ne numéroter que les pages de droite; encore lui fallut-il insérer deux feuillets rox
avant I'ancienne page 101, La composition typographique est due au méme atelier,
comme le prouve la similitude des caractéres, sinon au méme ouvrier*”.

Les deux états se confondent, de nouveau, de la page 100 (xxxvm) jusqu’a la
page 168 : une seule correction a été opérée, p. 145, pour changer métis en mulets et la
page entiére a di &tre changée®. Mais une addition de six pages, entre la page 168 ct
la page 171", a permis d'insérer un premier paragraphe, « Des Causes», dans la
pensée Lvi: la page 169 est devenue un feuillet, suivi de deux autres non numérotés;
ont été recomposés la fin de la pensée 1v et le début de I'ancienne pensée Lvi*°, ce qui
a permis d’opérer la correction « Théologie ¢naturelle) » demandée par les Errata®'.

associés les deux états de la dédicace dans sont souvent i un niveau anormal, et la p. 122
I'exemplaire de 1'Université de Gottingen. se signale par deux coquilles: indentité i la
15. Le texte commence 4 la p. 3 (non numé- premiére ligne, et, i la derniére, sans privé de
rotée) avec la signature Aij jusqu’a la fin du I's initiale; une correction ébauchée n’a abouti
cahier C. La typographie est identique, y qu'au déplacemenc de 1'a dans Arsenal 14208
compris les caractéres descendus ou montés (état Az2).

anormalement, ainsi que les séparations de 18. La page est collée sur un onglet ct la feuille
mots irréguliéres; on note cependant quelques n’a pas été bien coupée : le filet du titre courant
corrections sur ce point (p. 10, 1.2, les deux d'une autre page apparait au bord en haut.
mots foute leur, accolés dans A1, sont ensuite 19. Elle n'a pas été faite dans 'exemplaire de
séparés; une apostrophe omise dans A1, p. 66, Gattingen (état Az2).

figurant dans les Errata, est ajoutée ensuite 20. Les feuillets tiennent griice 4 trois onglets,
dans le texte, sans que soient modifiés les dont on retrouve les correspondances entre
Errata). les pages 174 ct 175. Le second porte la signature
16. Le cahier D est normal (fol. 73-84), mais Hij, quon retrouve 2 la p. 171. Le cahier H
suivi d'un cahier sans signatures (fol. 85-96). allant jusqu'a la p. 192, on y trouve encore
Dans le cahier E, entre Eij et Eiij, sont insérés un onglet. La page 169, recomposée d partir

les 4 feuillets 99, 100, 101, TOI. Des onglets de la ligne 9 (le tréma sur I'u a disparu dans
entre les pages 52 et 53, entre les feuillets 87 et Loiiis XIV), a été raccourcie (la derniére ligne

88, un autre collé au verso du feuillet 97, deux est passée au verso, avec inversion des guille-
entre le folio 101 bis et la page 101 signalent mets fermants).

les additions opérées dans cette partie. 21. On I'a vu, les Errata de A1 n'ont pas
17. Quand le texte différe peu, c'est sans doute été rectifiés ensuite. Ils indiquent la p. 170,
un « rattrapage » qui provoque des variantes ancienne, alors que la correction est au verso
comme la suppression de encore au fol. 8o vo du feuillet (non numéroté) précédent. Les
(pensée xxx1v), mais en général I'ouvrier joue premicres lignes de la p. 173 ont été corrigées
sur irrégularité des espaces entre les mots. Les (il manquait les deux premidres lettres de
signes de ponctuation placés en fin de ligne le asont»).
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XII

Il semble que la nature se soit plu™ i varier le méme mécanisme**
d’une infinité de maniéres différentes*. Elle n’abandonne un genre de
g

* Voyez I'Hist. Nat. Tom. IV. Hist. de I’Ane®3; et un petit ouvrage latin intitulé,
Dissertatio inauguralis metaphysica, de universali Nature systemate, pro gradu Doctoris
habita, imprimé a Erlang en 17571, et apporté en France par Mr. de M*** en 17533,

productions qu'aprés en avoir multiplié les individus sous toutes les faces
possibles. Quand on considere le régne animal, et qu'on s’apercoit que
parmi les quadrupedes, il n’y en a pas un qui n'ait les fonctions et les
parties, surtout intérieures, entiérement semblables 2 un autre quadrupede,
ne croirait-on pas volontiers qu'il n'y a jamais eu qu'un premier animal >
prototype de tous les animaux dont la nature n'a fait qu’allonger, rac-
courcir, transformer, multiplier, oblitérer® certains organes? Imaginez

N. plue A Nt plu [errata de A pour la p. 32 et 0. Hist. du Cheval A N1 de I'Ane [errata de

BLZN2z] A pour lap. 32 et BL Z N2]

32. L'emploi du terme mécanisme n'implique &tres organisés, il retrouve en cux «un dessin
pas une vue mécaniste de la nature. primitif et général qu'on peut suivre trés loin,
33. Les errata corrigent Cheval en Ane (voir la ct dont les dégradations sont bien plus lentes
variante O), mais le titre habituel combine les que celles des figures et des autres rapports
deux: Histoire du Cheval, de I'Ane et du Beuf apparents » ((Euvres philosophiques, p. 353B-
(C.L., 11, 286). 3544).

34. Le titre de la Dissertatio est exact; la ville 36. D. emprunte le terme et I'idée a l'article
universitaire de Bavidre, proche de Nuremberg, sur le cheval dans I'Histoire naturelle générale et

ol elle a été soutenue, s'écrit en allemand particuliére, t. IV, article auquel il renvoie un
Erlangen. Quant 2 I'auteur, « Mr de M**%»: peu plus loin. Voici le passage: «Il y a dans la
«C'est M. de Maupertuis qui est indiqué par nature un prototype général dans chaque espéce,

cette lettre initiale», dit I’Avertissement de sur lequel chaque individu est modelé, mais qui
I’édition frangaise de 1754, parue sous le titre semble, en se réalisant, s'altérer ou se perfec-
d'Essai sur la_formation des corps organisés, texte tionner par les circonstances; cn sorte que,
dont nous extrairons nos citations. Selon I'au- relativement 3 de certaines qualités, il y a une
teur anonyme de cet Avertissement, qui est variation bizarre en apparence dans la succes-
sans doute I'abbé Trublet, la Dissertatio avait été sion des individus, et en méme temps une
imprimée aussi, mais en peu d'exemplaires, constance qui parait admirable dans I'espéce
sous forme bilingue (voir r). Dans les (Euvres entidre; le premier animal, le premier cheval,
de Maupertuis (1756), elle regoit encore un par exemple, a ¢été le modéle extéricur et le
autre titre : Systeme de la nature. moule intérieur sur lequel tous les chevaux qui
35. Dans le chapitre des « Animaux domes- sont nés, tous ceux qui existent et tous ceux qui
tiques » intitulé De I'Ane, Buffon se demande naitront ont été formés » ((Euvres philosophiques,
si I"ine n'est qu'un cheval dégénéré, ou s'ils p- 352B). 11 ajoute: «Il est aisé de concevoir
viennent tous deux de la méme souche. Il élargit que ce qui produit cet effet est la différence du
alors la question et, en comparant tous les climat et de la nourriture. »
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2 apprendre en étudiant les animaux qu’en suivant les cours d’un professeur.
Il n’y a point de charlatanerie dans leurs procédés. Ils tendent 2 leur but,
sans se soucier de ce qui les environne: s'ils nous surprennent, ce n’est
point leur intention. L’étonnement® est le premier effet d’'un grand
phénomeéne; c’est A la philosophie i le dissiper. Ce dont il s’agit dans un
cours de* philosophie expérimentale, c’est de renvoyer son auditeur
plus instruit, et non plus stupéfait. S’enorgueillir des phénomenes de la
nature, comme si I'on en était soi-méme 1'auteur, c’est imiter la sottise
d’un éditeur des Essais, qui ne pouvait entendre le nom de Montagne sans
rougir®. Une grande legon qu’on a souvent occasion de donner, c’est
I'aveu de son insuffisance. Ne vaut-il pas mieux se concilier la confiance
des autres par la sincérité d’un je n’en sais rien, que de balbutier des mots
et se faire pitié A soi-méme, en s’efforcant de tout expliquer [?] Celui qui
confesse librement qu’il ne sait pas ce qu'il ignore, me dispose 2 croire ce
dont il entreprend de me rendre raison *°.

XI

L’étonnement vient souvent de ce qu'on suppose plusieurs prodiges ol
il n’y en a qu’un; de ce qu’on imagine dans la nature autant d’actes par-
ticuliers qu'on nombre de phénoménes, tandis qu’elle n’a peut-étre jamais
produit qu'un seul acte. Il semble méme que, si elle avait été dans la néces-
sité d’en produire plusicurs, les différents résultats de ces actes seraient
isolés; qu'il y aurait des collections de phénomeénes indépendantes les unes
des autres; et que cette chaine générale dont la philosophie suppose la
continuité, se romprait en plusicurs endroits. L'indépendance absolue
d’un seul fait est incompatible avec I'idée de tout; et sans I'idée de tout,

plus de philosophie .

M. cours en philosophie BL Z

28. Le Oaupalew de Platon. 30. Le caractére moralisateur des conseils aux
29. Coste avait en effet beaucoup mis du sien savants rappelle encore Bacon, mais dans un
dans les notes de son édition de Montaigne autre style.

(Londres, 1724), revue par Gueulette, 1725 31. Par philosophie, D. entend cette fois une
(note de A.T.). réflexion générale sur laquelle il ne reviendra

qu'a propos de Maupertuis (1). Voir I'appendice.
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sophie, les Montamy, Clairaut et Boulanger, Diderot plaide pour la justice devant la
postérité.

Aussi n’est-on pas étonné de le voir construire sa philosophie dans un débat avec
d’autres, que ce soit les Buffon et Maupertuis, dans les Pensées, ou de fagon plus séricuse
encore, avec les Landois et les Helvétius. Le lecteur intéressé par la suite de cette cons-
truction passera directement au tome XVII des (Envres completes.
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LEs Pensées sur interprétation de la nature n’ont pas regu d’emblée ni leur titre complet ni
la date de 1754. La Correspondance littéraire datée du 15 décembre 17537 leur donne un
titre plus court : De I"Interprétation de la nature, qui figure effectivement sur un exemplaire
unique miraculeusement conservé et qui est resté le titre courant, en haut des pages de
'ouvrage. Mais le titre complet, ou complété, fut enregistré dés le 6 décembre 1753 par
Pinspecteur de police d’"Hémery?, alors qu'il ne lui avait pas été signalé le 26 novembre,
par son indicateur3. Il n’est donc pas étonnant que le Mercure de France de janvier 1754,
tout en donnant au livre son titre définitif, lui garde la date de 1753, modifiée pourtant
sur la page de titre, conformément i I’habitude de postdater les parutions de fin d’année*.

1. CL, manuscrit de Merscbourg, Rep. 57,
1F10, fol. 96 r°-v°, reproduit dans C.L., II, 308,
avec des majuscules ajoutées.

2. Journal de linspecteur d'Hémery, B.N.,
f.fr. 22158, fol. o1 r°. Le livre dut étre dispo-
nible assez tot, puisqu'un nouvelliste parisien,
identifié¢ avec Morand par Fr. Weil, acteste avoir
consulté le livre dés le 18 décembre (Biblio-
théque de Nimes, ms. 288, fol. 62 v°).

3. BN, ffr. 22158, fol. 193r°. Dans ce
volume 98 de la collection Anisson-Duper-
ron a été joint au journal de I'inspecteur de
police d'Hémery un recueil d' «anecdotes
littéraires », dues 4 un indicateur que J. Balcou
a identifié avec Fréron. Voir Le Dossier Fréron,
Gentve, 1975, p. 49; le passage en question est
cité p. 121: « Diderot doit donner ces jours-ci
un ouvrage [suit un mot raturé] de sa fagon
qui sera, dit-on, intitulé: Nouveau systéme de
T'univers. 11 y aura sGrement des hardiesses dans
ce morceau. On m'a assuré qu'il allait donner
aussi une suite 2 ses pensées philosophiques. »
Fréron, mal ou hitivement renseigné, n'a pas
su faire la synthése des informations.

Quant A I'attitude du pouvoir & I'égard de la

publication des Pensées, le manuscrit 22158
mentionne «imprimé avec p. [permission]
tacite », et comme I'édition originale est « sans
lieu », elle pouvait passer pour importée de
I'étranger et bénéficier de ce subterfuge. Mais
les Pensées ne figurent pas dans le registre de
Malesherbes coté f.fr. 21994 (2 moins de les
identifier avec des « Pensées détachées, carac-
téres nouveaux» n® 296, fol. 41!) et I'on
ne peut se référer au registre de la police
(f.Jr. 21982), qui n'a pas été tenu du 19 février
1752 au 6 aolit 1754. Au reste, I'exil des parle-
mentaires qui a commencé en mai 1753 a
suspendu le cours de la justice répressive
jusqu'en septembre 1754, et cet entracte a
certainement profité aux encyclopédistes.
4. Le Mercure donne en «extrait» quelques-
unes des premidres pensées, provenant toutes
du premier état du texte. Sur I'histoire maté-
rielle du livre, voir notre Note plus loin.
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poids, le fil deviendrait le jouet de la moindre agitation qui se ferait dans
Pair.

ViII

On peut comparer les notions qui n’ont aucun fondement dans la nature,
a ces foréts du Nord dont les arbres n’ont point de racines. Il ne faut qu'un
coup de vent, qu'un fait léger, pour renverser toute une* forét d’arbres

et d’idées™.
IX

Les hommes en sont i peine i sentir combien les lois de I'investigation **
de la vérité sont sévéres, et combien le nombre de nos moyens est borné.
Tout se réduit A revenir des sens 2 la réflexion, et de la réflexion aux sens :
rentrer en soi et en sortir sans cesse. C'est le travail de 'abeille. On a battu
bien du terrain en vain, si on ne rentre pas dans la ruche chargé de cire.
On a fait bien des amas de cire inutile, si on ne sait pas en former des
rayons .

X

Mais par malheur il est plus facile et plus court de se consulter soi que
la nature. Aussi la raison est-elle portée 2 demeurer en elle-méme, et!'instinct
A se répandre au-dehors. L'instinct va sans cesse regardant, goditant, tou-
chant, écoutant; et il y aurait peut-étre plus de physique expérimentale

L. toute un forét A

25. D. se rappelle probablement le passage 26. D'aprés *nossisme (DPV, V, 395),

suivant du Discours sur la mesure de la terre au investigation est synonyme de recherche, par
cercle polaire de Maupertuis : « Dans toutes ces exemple dans «investigation de la vérité»
foréts il y a presque un aussi grand nombre de (396). Le mot était courant dans les colléges
ces arbres [«les sapins que nous rencontrions (Trévoux).

abattus»], que de ceux qui sont sur pied: la 27. Dans Bacon (voir I'appendice) sont mis
terre qui les peut faire croitre jusqu’a un certain en paralléle le travail de la fourmi, celui de
point, n'est pas capable de les nourrir, ni assez T'araignée et celui de I'abeille, cest-d-dire les
profonde pour leur permettre de s'affermir; la empiristes, les rationalistes et les philosophes
moitié périt ou tombe au moindre vent» qui tentent des synthéses.

(GEuvres, 1756, 111, p. 116-117).
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Ces pensces sont d'abord, en effet, une réflexion en marge de I'Encyclopédie. Malgré
I'absence presque totale de renvoi A des articles précis (le seul concerne article caymis
qui vient de paraitre), malgré U'effort permanent de généralisation, il est évident que
nous lisons les observations du maitre d’ouvrage, et d’un ouvrage ot les sciences et les
arts tiennent le premier réle, oti les doctrines philosophiques sont, provisoirement,
laissées dans I'ombre. Ainsi pourrait-on confronter la Table des matiéres, que nous avons
tenu i reproduire, avec tel ou tel article du Dictionnaire, et ce n’est pas un hasard si le
livre est placé, comme le Prospectus, sous le patronage de Bacon, bien que son nom n’y
soit pas mentionné : ¢’est A lui que renvoic le titre, et tout lecteur informé a dfi penser
au « génie sublime », dont Diderot « le premier a fait connaitre 4 ses compatriotes le
mérite » et qui peut lui étre comparé™. Aussi a-t-on considéré ces Pensées comme un
second Discours préliminaire™.

Si l'on passe de I” « ancétre » Bacon aux collaborateurs et aux amis proches du
maitre d’ouvrage, il est facile aussi de retrouver, au long des pages, I'écho des débats
actuels : avec d’Alembert sur le réle des mathématiques, avec Condillac sur les systémes,
mais surtout avec Buffon. Diderot, qui annotait ses premiéres ceuvres dans son cachot
de Vincennes, est resté étroitement lié 4 lui pour le développement de sa pensée. Ces
deux philosophes se considéraient sans doute comme des égaux, en accord sur le fond
des choses. Plus tard, surtout par la plume de Grimm, Buffon sera taxé de systématique;
il reste pour I'instant un interlocuteur privilégié : les Pensées se terminent sur un débat
capital avec lui, sur la matiére morte et la matiére vivante™.

Ce débat est doublé d’un autre, avec un autre philosophe, célébre mathématicien
venu i la physiologie, Maupertuis™. I est vraisemblable que les deux hommes se ren-
contrérent, et ils ne manquaient pas de sujets d’entretien. Revenu de Berlin, Maupertuis
devait donner des nouvelles de I'abbé de Prades ainsi que de la Correspondance littéraire.
1 avait son mot a dire sur le dernier ouvrage et en général sur les hypothéses de Buffon :
quelles propriétés donner aux molécules (voir larticle *aNimaL, DPV, V, 388)2

11. Avant Pierrc Rousscau dans le Journal
encyclopédique (premier volume, 1756, p. 14-15),
Grimm, dés novembre 1755, esquisse un paral-
1¥le de Bacon et de Diderot & propos de
TI'analyse de la philosophie du premier publiée
par Deleyre la méme année (C.L., III, 117).
L'influence de Bacon sur les Pensées a été
érudiée par H. Dieckmann dans son article
de 1943, qui reste fondamental.

12. Voir J. Proust, D. et I'Enc., p. 196-201. On
trouvera dans cet ouvrage tous les rappro-
chements possibles entre les Pensées et I'Ency-
clopédie.

13. Bien que la pensée de Buffon, souvent
masquée par précaution, soit parfois difficile
A saisir, les points communs ou analogues sont
évidents (on lira 4 ce sujet J. Roger, par
exemple p. 603 de sa thise). L'article *ANIMAL

est un premier dialogue entre eux. Grimm les
exalte ensemble, avec quelque ironic, comme
des égaux: « M. I'abbé de Condillac n’exige
de son lecteur que de I'attention. M. Diderot
et M. de Buffon supposent aux leurs de la force
et du courage pour les suivre, lors méme
qu'ordinairement ils se perdent dans les
abimes immenses de I'espace» (C.L., II, 440;
livraison du 1.12.1754). Le revirement par
rapport 3 un Buffon «engoué de ses systémes »
viendra deux ans plus tard (C.L., III, 304;
1.I1.1756).

14. La biographie de Maupertuis est connue.
On se reportera pour un abrégé i notre
édition de 1953, p. 28-30, et, pour un état des
questions, aux Actes de la journée Maupertuis,
Paris, 1975 (colloque dirigé par O.R. Bloch
le 1.12.1973 A I'Université de Créteil).
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VI

Quand on vient 3 comparer la multitude infinie des phénoménes de
la nature, avec les bornes de notre entendement et la faiblesse de nos
organes, peut-on jamais attendre autre chose de la lenteur de nos travaux,
de leurs longues et fréquentes interruptions, et de la rareté des génies
créateurs, que quelques piéces rompues et séparées de la grande chaine
qui lie toutes choses?... La philosophie expérimentale travaillerait pendant
les siécles des siécles, que les matériaux qu’elle entasserait, devenus 2 la
fin par leur nombre au-dessus de toute combinaison, seraient encore bien
loin d’une énumération exacte. Combien ne faudrait-il pas de volumes
pour renfermer les termes seuls par lesquels nous désignerions les collections
distinctes de phénomenes, si les phénomeénes étaient connus? quand la
langue philosophique sera-t-elle compléte? quand elle serait compléte,
qui d’entre les hommes pourrait la savoir ? si’ I'Eternel, pour manifester sa
toute-puissance plus évidemment encore que par les merveilles de la
nature, efit daigné développer le mécanisme universel sur des feuilles
tracées de sa propre main; croit-on que ce grand livre fiit plus compré-
hensible pour nous que 'univers méme*? Combien de pages en aurait
entendu ce philosophe qui avec toute la force de téte qui lui avait été donnée,
n’était pas sir d’avoir seulement embrassé les conséquences par lesquelles
un ancien géométre a déterminé le rapport de la sphére au cylindre®?
Nous aurions dans ces feuilles une mesure assez bonne de la portée des
esprits, et une satire beaucoup meilleure de notre vanité. Nous pourrions
dire : Fermat alla jusqu'a telle page; Archimede était allé quelques pages

J. savoir ? si AL Z savoir ? Si B N1 N2

19. Le doute sur la possibilité d’une science bases du calcul des probabilités. Voir la Réfiuta-
totale et I'image de la chaine seront repris plus tion de L'Homme (A.T., I, 351) : « Fermat, qui

loin (v § 1). Voir I'appendice. L'image du n'était pas une téte étroite, disait de la démons-
grand livre incompréhensible, qu’on retrouvera tration du rapport des cylindres 4 la sphére
dans Jacques le fataliste, est courante  I'époque trouvée par Archiméde: Memini me vim illius
et par exemple chez Voltaire, dans Micromégas demonstrationis nunquam percepisse totam [j'ai
(ch. vii) et Zadig (ch. intitulé « L'Hermite »). souvenit de navoir jamais senti toute la force
20. Clest-a-dire Pierre de Fermat (1601-1665), de cette démonstration] (rapprochement de
grand mathématicien frangais 3 qui I'on doit P. Vernidre).

la premidre idée du calcul infinitésimal et les
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Avant-propos

AprEs LES TOMES V A VIII, qui couvrent la série «Encyclopédie» et enjambent donc
deux des divisions chronologiques retenues dans le plan des Euvres complites, le présent
volume ouvre la période 1754-1765, 2 laquelle sont consacrés les tomes IX 2 XV. 1l se
classe en méme temps comme le troisiéme de la série thématique « Idées ». Une bonne
part des textes qu'il réunit, si I'on ne tenait compte que de leur forme, pourraient se lire
dans la série « Critique », au tome XIII, car ils appartiennent au genre « journalistique ».
Mais les sujets traités ont conduit  les grouper avec d’autres, d’une part avec ceux
qu’on pourrait qualifier d’interventions dans I'ceuvre d’autres auteurs, mais surtout
comme la suite des Pensées sur I'interprétation de la nature, ceuvre clé dans Ihistoire de la
pensée de Diderot, bien que laissée souvent dans I'ombre.

C’est donc autour des Pensées que s’ordonne ce volume. Non pas que la chrono-
logie, qui y est respectée, fournisse des jalons, une évolution, mais parce que le foison-
nement de I'actualité orchestre des thémes paralléles qui founissent 'ossature d’une
philosophie dont les principes étaient déja posés.

Parmi les thémes proprement scientifiques, le lecteur peut aller des mathématiques
avec la Notice sur Clairaut, aux applications techniques avec BI¢ miellé, L’ Histoire et le
secret de la peinture en cire, le Traité des couleurs, en passant par les théories physiques, avec
les Réflexions sur une difficulté, et surtout par la chimic avec le Cours de Rouelle. 11 y
retrouvera des propositions d’expéricnces et le méme souci méthodologique que dans
les Pensées.

Allant plus loin dans le sens d’une libération de la pensée, le lecteur aboutira i la
réflexion sur I'histoire (Notice sur Boulanger), en passant par la critique de la superstition
(Addition aux Pensées philosophiques), néfaste a Iesprit scientifique et dangereuse en
général par son succédané, le fanatisme (A mon frére).

Cette lutte d’idées ne s'isole pas des rapports humains. Qu'il combatte les Caylus
ou les J.-J. Rousscau, qu'il exalte les modestes auxiliaires de la science et de la philo-
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Ainsi peut-on étre sfir de tenir, pour une fois, I'édition originale, et, qui plus est,
en cours d’élaboration. La date des deux éditions « courtes », qui ne sont signalées par
aucun document extérieur, n’est nullement garantie, et 'on constate seulement que
'une, in-12, a d{ servir  I'édition sérieuse des (Euvres en 17737. Mais aucune de leurs
legons, pas plus que celles de Naigeon dans I'Encyclopédie méthodique (1791) puis dans
les CEuvres (1798), ne prouve une révision d’auteur, si bien que nous prendrons pour
base 'originale A.

1 convient de retracer son histoire interne, en distinguant des états A1, A2, A3. A1
désignera I'état premier, partiel, d’accés encore difficile®, A3 I'état final, que nous pre-
nons dans I'exemplaire qui montre le micux les traces matériclles des remaniements®.
Nous baptisons A2 un état intermédiaire «idéal», reconstitué d’aprés I'ensemble des
exemplaires qui ne présentent pas d la fois toutes les modifications qui distinguent A3
de A1%. Nous reprenons la confrontation de H. Dieckmann, mais, renvoyant i
I’apparat critique les variantes du texte proprement dites, nous nous attacherons  la
structure matérielle du volume.

Le format in-12 est concrétisé, on le sait, non pas par les dimensions, mais par le
pliage des feuilles, marqué par les signatures. Elles vont ici normalement de A 3 Avj,
B i Bvj, C a Cvj, par cahicr de 24 pages. Le titre courant, placé entre deux filets qui
sont souvent en mauvais état, est resté le méme : DE LINTERPRETATION (page de gauche)
DE LA NATURE (page de droite). Or la page de titre, comme le titre, a changé™. A la
vignette moqueuse de A1 («Li ou ailleurs» surmontant les initiales PFK dans un
cercle) est substitué (grice  deux onglets entre les pages 4 et 5) un petit diable qui n’est
pas rare A I'époque ™. Seconde et importante modification du cahier de téte : est ajoutée
une dédicace « Aux Jeunes Gens », d’abord longue de deux pages, précédée seulement
d’un double filet™, et portée par un onglet unique, puis suivie d’un « P.S. », occupant
alors deux pages et demie sur quatre pages, et précédée d’un bandeau orné*.

7. Selon Tchemerzine, elle est « manifestement amalogue 2 celle des Pensées philosophiques, mais
postérieure », plus compliquée (voir R. Niklaus dans DPV,
8. Cest un volume apparemment trés net, I, 9-12, et son édition séparée, p. xxmr et
soigné, bien massicoté. Voir H. D. Isis, p. 257- 48-50).

258 et la note. Nous remercions a notre tour 11. Voir la reproduction dans H. D. Isis,
R. Pierrot pour son aide. p. 257. Nous avions maintenu le premier titre

9. 1l s'agit de I'exemplaire de la Bibliothéque dans notre édition de 1953.
de I'Arsenal coté 82 Sc. 655. Mal broché, non 12. I est dt au graveur-fondeur Fournier,

massicoté, il laisse voir aisément les onglets, d’Auxerre, céleébre par son Manuel typogra-
non collés. Un certain nombre d'entre cux se phique, et orne déja les Pensées philosophiques
voient aussi sur I'exemplaire B.N. 25747 et sur (voir I'éd. séparée de R. Niklaus, p. 1, 2). Mais
deux exemplaires de la Bibliothéque munici- la page de titre esc un carton et les imprimeurs
pale d’Orléans, C 7040 et A 3331. des deux textes sont différents.

10. Nous devons ici maints remerciements 13. Exemphire de la Bibliothtque d’Erat de
A ceux qui nous ont aidé A recenser les exem- Munich. L'idée, au moins, de cetee dédicace est
plaires : outre W. Kirsop et Fr. Weil, J. Schlo- suggérée dans le compte rendu du 15 décembre
bach, K. Holtmayer, H. Gunter, Horst Meyer dans la C.L. (voir lan. 1 de notre Introduction).
et U. Kolving. L’histoire de notre texte cst 14. Etat le plus courant. Mais on trouve
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PENSEES SUR L'INTERPRETATION DE LA NATURE

les doigts de la main réunis, et la matiére des ongles si abondante que
venant 2 s’étendre et 2 se gonfler, elle enveloppe et couvre le tout; au lieu
de la main d’un homme, vous aurez le pied d'un cheval *¥”. Quand on

* Voyez I'Hist. Nat. gén. et part. Tom. IV. Description du Cheval par Mr. d’Auben-
ton,

voit les métamorphoses successives de I'enveloppe®* du prototype, quel
qu'il ait été, approcher un régne d’un autre régne par des degrés insensibles,
et peupler les confins des deux régnes (s'il est permis de se servir du terme
de confins ot il n’y a aucune division réelle); et peupler, dis-je, les confins
des deux régnes, d’étres incertains, ambigus, dépouillés en grande partie
des formes, des qualités, et des fonctions de I'un, et revétus des formes,
des qualités, des fonctions de I'autre; qui ne se sentirait porté i croire
qu'il n’y a jamais eu qu’un premier étre prototype de tous les étres? Mais
que cette conjecture philosophique soit admise avec le docteur Baumann
comme vraie*’, ou rejetée avec Mr. de Buffon comme fausse, on ne niera
pas qu'il ne faille 'embrasser comme une hypothése essentielle au progrés
de la physique expérimentale, 2 celui de la philosophie rationnelle, 2 la
découverte et 2 I'explication des phénomenes qui dépendent de I'organi-

37. D. commet ici une erreur: le pied du 40. D. développera et discutera plus loin (r)
cheval ne correspond pas aux «doigts de la les théses de Maupertuis; il ne prend ici chez
main réunis », mais 2 un seul doigt, développé lui que I'hypothése sur I'évolution des espéces.
aux dépens des autres( J. Roger, p. 610, n. 138). Maupertuis écrit: « Ne pourrait-on pas expli-
38. La description est en effet de Daubenton, quer par la [les arrangements tenaces des
dont Grimm oppose la précision aux tendances éléments dans les semences] comment de deux
asystématiques» de Buffon. L'article ¥ ANIMAL, seuls individus, la multiplication des espéces
bien que signé de son initiale (I), est attribué les plus dissemblables aurait pu s'ensuivre?
4 d’'Alembert dans le Discours préliminaire Elles n"auraient dii leur premiére origine qu’a
(p. xliii), mais d’Alembert lui-méme y est cité. quelques productions fortuites, dans lesquelles
La séparation des deux autcurs de 1'Histoire les parties élémentaires n'auraient pas retenu
naturelle n’était pas facile & opérer. T'ordre qu'elles tenaient dans les animaux péres

L'abréviation employée pour le titre de et méres: chaque degré d’errenr fait une nou-

I'Histoire naturelle est la méme que dans l'article velle espéces (Essai, xlv, p. 40-41). Mauper-
*aNimaL (DPV, V, 382). Le Cheval a été tuis étend son hypothése aux végéraux et aux

réédité par J. Roger dans Un autre Buffon, par minéraux; il mentionne les étres « incertains »,
J. L. Binet et J. Roger, Paris, Hermann, 1977 comme dit D., tels que «les polypes, les
(p. 177-202). taenias, les ascarides», et il renvoie 2 Buffon,

39. D’aprés 'exemple précédent, 'enveloppe Histoire naturelle, t. 11, ch. viii et ix.
est la matidre organique superficielle, proli-
férante et non essentiellement différenciée.
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DIDEROT

avec éclat. 1l laisse, pourrait-on dire, 3 Lamarck et Darwin le soin de construire des
systémes, auxquels on donnera ensuite les noms de transformisme et d’évolutionnisme*;
il se contente, sous la plume de Grimm, de I'image de la « fermentation perpétuelle qui
produit les races suivantes aux dépens des races actuelles »#7, qui est fort loin de la fer-
mentation congue par Lucréce. Elle correspond 3 la conception de résultats successifs
de la combinaison des éléments (Lvm), qu’on ne saurait séparer de I'idée de combinaisons
artificielles : le Réve ne se termine-t-il pas sur 'image d’une espéce créée par 'homme?

Tout jugement sur Diderot est passionnel, car on raméne trop souvent les idées
I’homme, et les historiens eux-mémes ont leurs ceilléres. Les Pensées peuvent plaire tout
simplement par leur démarche, qui allie la fermeté, la fantaisie, le suspens et le fil de
Ienquéte, par un grand style ol I'obscurité due i I'effort de généralisation disparait
dans la profusion d'images parfois originales et toujours frappantes (la philosophie
aveugle, Uexpérience captive, la nature travestie), par la force de persuasion qu’exerce
I'enthousiasme philosophique. Elles surprennent et séduisent les lecteurs de formation
scientifique; nous en avons fait 3 deux reprises I'essai et la preuve sur nos contemporains.
Telle est et sans doute a toujours été la postérité espérée par I'interpréte de la nature s,

IV

46. Voir J. Roger, o.c., p. 611 et Y. Belaval, 47. Remarques de Grimm, en 1759, sur le
DPV, 111, 86, n. 72. A la fin de la longue pros- Discours sur les carnassiers de Buffon, au tome VII
cription de Lamarck et de Darwin, les histo- de I'Histoire naturelle (C.L., IV, 133).

riens du transformisme, comme A. de Quatre- 48. Pour I'appréciation qui peut étre portée
fages, ont, dans le dernier tiers du xixe siécle, sur « Diderot savant», voir J. Mayer et notre
considéré Buffon et Maupertuis comme les introduction de 1953 (p. 20-21). Nous avons
« précurseurs frangais » de cette théorie; ils ont recouru de nouveau a l'aide des « scientifiques »
été suivis peu ou prou par E. Guyénot, M. Caul- pour obtenir un jugement impartial. Nous
lery, J. Rostand, ¢t nous leur avons fait remercions en particulier Mme Goupil-Sadoun,
confiance en 1953. La tendance, dirai-je la dont les observations les plus importantes
manie, actuelle va, au contraire, dans une figurent dans nos notes avec I'indication de
vision discontinue de I'histoire,  souligner les leur auteur.

différences et 3 dénoncer «T'illusion du précur- D. a réfuté l'accusation d’obscurité portée
seur». Nous hésitons cependant 3 récuser le contre les Pensées par les critiques de la Vie
témoignage de la postérité : D. se reconnaissait de Sénéque : « Les principes mathématiques de
des « ancétres » sous Louis XIV, sans prétendre Newton et les Trecenta de Stahl sont bien
qu'ils aient fourni plus qu'un point de départ autrement difficiles 3 comprendre, méme pour
4 sa philosophie. Voir les références d’A. Wilson les gens de I'art; et ¢'il était permis de comparer
dans son excellent chapitre (p. 750-752; on une trés petite chose & une trés grande, on
peut y ajouter la préface des (Euvres choisies, oserait assurer que Buffon sera souvent lettre
éd. du Centenaire, Paris 1884, due sans doute close pour celui qui n’entend pas I'Interpréta-

4 M. Tourneux) et, dans les Actes de la journée tion de la Nature » (A.T., III, 390-391).
Maupertuis, les remarques d’Anne Fagot
(p- 166-167).
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plus loin*". Quel est donc notre but? 'exécution d’un ouvrage qui ne peut
jamais étre fait et qui serait fort au-dessus de I'intelligence humaine, s'il
était achevé ? Ne sommes-nous pas plus insensés que les premiers habitants
de la plaine de Sennaar* ? nous connaissons la distance infinie qu'il y a de
la terre aux cieux, et nous ne laissons pas que d’élever la tour. Mais est-il
A présumer qu'il ne viendra point un temps o notre orgueil découragé
abandonne I'ouvrage? quelle apparence que logé étroitement et mal i son
aise ici-bas, il s’opinidtre 3 construire un palais inhabitable au dela de
'atmosphére? quand il s’y opinitrerait, ne serait-il pas arrété par la
confusion des langues qui n’est déja que trop sensible et trop incommode
dans Thistoire naturelle? d’ailleurs 1'Utile circonscrit tout®. Ce sera
I'Utile qui dans quelques siécles donnera des bornes i la physique expéri-
mentale, comme il est sur le point d’en donner 2 la géométrie. Jaccorde
des siecles  cette étude, parce que la sphére de son utilité est infiniment
plus étendue que celle d’aucune science abstraite, et qu’elle est sans contredit
la base de nos véritables connaissances.

viI

Tant que les choses ne sont que dans notre entendement, ce sont nos
opinions; ce sont des notions qui peuvent &tre vraies ou fausses, accordées
ou contredites. Elles ne prennent de la consistance® qu’en se liant aux étres
extérieurs. Cette liaison se fait ou par une chaine ininterrompue d’expé-
riences, ou par une chaine ininterrompue de raisonnements qui tient d’un
bout a 'observation, et de I'autre 3 I'expérience; ou par une chaine d’expé-
riences dispersées d’espace en espace entre des raisonnements, comme des
poids sur la longueur d’un fil suspendu par ses deux extrémités**. Sans ces

K. consistence A B

21. Les siécles n'ont donc pas permis le progrés. recherche appliquée limite les programmes de
Sur la supériorité d'Archiméde en ce qui recherche théorique. Mais I'Utile fournit le
concerne son miroir, voir l'article ArT (DPV, reméde (X1x).

V, 507). 24. L'image esc empruntée au probléme de la
22. Gendse, XI, 1-9. Sennaar est le pays des chainette (P. Verniére). Comparer pour la
Babyloniens qui édificrent la tour de Babel. pensée et des images analogues, Bacon,
23. Circonscrire : renfermer en de certaines N.O., I, civ et exxx.

bornes (Littré). La rentabilité exigée de la

33
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4 commencer par ceux de Maupertuis et de Buffon — dispute parfois incertaine
(xLv1) — mais il faut en tout cas que la tiche de la réflexion, un de nos trois moyens prin-
cipaux (xv; il ne s'agit pas de trois moments successifs), soit assumée par une classe de
philosophes, qui accepteront de se considérer comme des membres de I'équipe (xxm).
Par sa critique, la réflexion peut déterminer des progrés (1x) tout autant que I'opération
du manouvrier ; clle use essentiellement de I'amalogie, instrument souvent trompeur
(xum) et apparemment limité, dont il faut se méfier (Lur) mais parfois efficace, si clle
est vérifiée par 'expérience (xxxm), et dotée de possibilités infinies, si elle ne récuse pas
d’emblée Pextravagant? (xxxi, xiu). Elle peut donc non seulement expliquer des faits
(xwu) mais suggérer des hypothéses, dont 'ensemble combiné donne un systéme. Ainsi
est-on passé d'une condamnation apparente i I'adoption d’une forme « systématique »
d’interprétation de la nature, démarche que traduit aussi la sémantique des images.

La nature est d’une part I'état des choses (Lvin) et comme un enclos dont il ne faut
pas sortir (Lvi § 1) au risque de divaguer. Mais elle est aussi une entité, unc espéce de
personnalité vivante et difficile 3 interroger : il faudrait la mettre i la question (xrm).
Elle est présentée le plus souvent sous I'image d’une femme au silence capricieux (xLvi),
qui aime d se travestir (xm) et dont ceux qui la suivent avec assiduité n’ont guére que I'espoir
de connaitre un jour toute sa personne. Ces métaphores3, qui ne sont pas nouvelles et ne
surprennent pas chez Diderot, traduisent, outre les aléas de la recherche scientifique, le
désir violent, chez le philosophe, de comprendre le monde dans sa totalité.

Non qu'il s’agit, dans les Pensées, de discuter de postulats proprement métaphy-
siques, 3 commencer par l'existence du monde extérieur. Turgot s'était chargé de

33. «L'analogie est aussi un motif de nos rai- et de physique rationnelle (xLv). C'est ce dernier
sonnements; je veux dire qu'elle nous donne terme qu'il emploiera encore trente ans plus
souvent licu de faire certains raisonnements, tard, mais cette fois en condamnant définiti-
qui d'ailleurs ne prouvent rien, s'ils ne sont vement toute démarche autre qu'expérimen-
fondés que sur I'analogie [...] On fait en phy- tale. « Que le physicien [...] nous épargne I'inu-
sique des raisonnements trés solides par ana- tile et fastidieux détail de ses visions. Il ne s'agit
logie [...] et c'est par cette analogie que l'on pas de ce qui s'est passé dans sa téte, mais de ce
détruit les erreurs populaires [...] Les raison- qui se passe dans la nature. [...] Suppléer 3
nements par analagie peuvent servir 2 expliquer son silence par une analogie, une conjecture,
et 4 éclaircir certaines choses, mais non pas ce sera réver ingénicusement, grandement, si
4 les démontrer » (ENC, I, 399b-4002; I'article I'on veut, mais ce sera réver; pour unc fois
est de Dumarsais et Yvon, avec la collaboration ot I'homme de génie rencontrera juste, cent
de d'Alembert). fois il se trompera ...» (Essai sur les régnes de

34. Clest ce qui fit dire 3 un contemporain Claude et de Néron, a propos des Questions
comme Paulmy: «Ce livre hardi est plus naturelles de Sénéque; A.T., III, 359-360).
métaphysique que physique » (cité par . Mayer, 35. On a étudié les métaphores sexuclles de

o.c., p. 170). L'ambiguité se manifeste dans le D. et il est certain que la femme n'est pas
lexique des Pensées: contrairement 2 la dis- absente des Pensées, non seulement comme la
tinction affirmée au début entre philosophie Lais qui personnifie la passion coutumidre
rationnelle et physique expérimentale, D. parle (xxv11), mais A cause de I'importance accordée
aussi bien de philosophie expérimentale (xxur) A la fécondation et A I'utérus (xur, xxxu § 1).
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contente d’un filet gras entre deux filets maigres. B présente plus de coquilles que L et
elles ne sont pas les mémes®”. Et surtout, peut-étre, on constate bon nombre de diffé-
rences de graphie et de ponctuation®®, qui nous interdisent de parler d’un méme atelier,
encore moins d’une méme date, malgré celle de 1754 inscrite sur la page de titre.

En tout cas, c’est I'édition in-12, nettement plus proche, malgré ses similitudes
avec L et ses coquilles spécifiques, de I'édition originale, qui semble avoir servi de relais
entre celle~ci et la version donnée par Marc-Michel Rey en 1772 dans les Euvres philo-
sophiques et dramatiques de M. Diderot. La ponctuation est quasi identique, et surtout
on retrouve une erreur A la fin de la pensée xx1 («ne le brisera point »), une variante i la
pensée X («un cours en philosophic»), une autre dans la conclusion («daigneront»
pour « daigneroient »), etc.%. Cette version ne saurait donc, malgré la qualité de I'im-
pression, étre préférée A I'originalest.

1l en est de méme de celles qui sont dues 3 Naigeon : I'une dans un tome de I'En-
cyclopédie méthodique daté de 1792, I'autre comprise dans les (Euvres de 1798. La pre-
miére (N1) est une anthologie, trés riche, mais dont il exclut les pensées trop techniques,
trop personnelles, ou susceptibles d’une interprétation idéologique ambigués. Ces
lacunes n’empéchent pas de constater qu'il a suivi pour le texte I'édition originale
(ctnon B ou Z), ne serait-ce que pour la ponctuation, et en conservant méme une erreur
sur un titre de Buffon corrigée dés les Errata de A133; les rares variantes ne semblent
dues qu'a I'inadvertance de I'imprimeur. Il n’en est plus de méme dans les Euvres
publiées six ans aprés (Nz). On y trouve un texte quelque peu différent de tous les états
antéricurs, comme le montre 3 premicre vue la ponctuation. On serait tenté a priori
d’y chercher le reflet d’indications de I'auteur 3 son disciple, mais il s’agit a la fois

27. On les trouvera, exceptionnellement, dans 30. A la pensée xxxvi § 2, «tournits, pour
T'apparat critique. Voir en particulier dans B « tourne », est aussi dans L.
« géomémétrie» (pensée m), «je» pour «le» 31. Voir au contraire le cas de la Letfre sur les

(xx1x), «abadonnés» (vt § 2), «tel qe’ils sourds, DPV, 1V, 122-123.
(uvix § 1); dans L, «qu'ils est» (xr), «quil» 32. Naigeon, qui annonce honnétement qu'il

pour «qu'il» (L, second alinéa), «limitoient » proceéde 3 un choix, a supprimé en partie les
pour «limitoit» (Observation). L seul corrige pensées 11, X, XVI, XXXII, LV, et totalement les
des coquilles de A comme «laissé » (1v). pensées XXIX, XXXVI, XLIX, L, LI, ainsi que
28. Quelques-unes d'entre clles apparaissent I"Observation. Sur le Diderot de Naigeon, voir
dans l'apparat critique. Ajoutons que B, I'éeude de G. Benrckassa dans Images au
comme A, se caractérise par les finales en -ents, XIXc sidcle du matérialisme du XVIII¢ sidcle, 1979,
-ants (-ens, -ans dans L), par I'absence fré- (p. 137-139), reprise dans son livre Le Concen-
quente d’accent sur les finales en e +consonne trique et I'Excentrique, Paris, 1980 (p. 330-332).

+e (L met I'aigu), et que, dans les formes L'Encyclopédie méthodigue n'y est cependant pas
verbales du type employer, appuyer, L géné- examinée dans ses structures.

ralise le -y- et B le -i-, 33. « Histoire du Cheval » pour « Histoire
29. Il est difficile de tirer conclusion de I'emploi de I'Ane » 3 la pensée xm. La ponctuation
de chiffres arabes dans les signatures, comme de semble «archaique » pour la date de la publi-
P'absence de réclames dans L. On I'a vu plus cation, par exemple dans I'emploi des points-
haut, L fait songer A certaines réimpressions virgules.

des annéessoixante et méme  soixante-dix dues
aux bons soins de d’Holbach.
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magnétisme et I'électricité (x1, xxx1, xxxm), qu'il trace la grande chaine qui relie toutes
choses (v1). L'irréduction (x11v), toute lacune dans I'enchainement, toute zone obscure
(x1v) ne sauraient étre que provisoires. L'imprévu n'est que provisoirement impré-
visible.

Mais ce caractére provisoire de l'interprétation traduit celui de I'objet de connais-
sance. Le tout est continu mais non figé (xm). La nature ne peut se concevoir qu’en
mouvement. Non pas un mouvement répétitif, ni méme cyclique, mais comme une
création ininterrompue : La nature est encore d 'ouvrage (Lvin § 1). Le provisoire est
donc transitoire (xxu). Saunderson, dans son délire, n’a-t-il pas rejeté le monde des
mathématiciens** ? La nature peut bien avoir une histoire, I « histoire de la nature »
n’est qu'une description d’un résultat général actuel (Lvim)*. Faut-il sombrer dans le
scepticisme (Lvin § 1) ? On peut cependant réver, imaginer comment les minéraux et
surtout les animaux, c’est-i-dire les espéces, ont pu évoluer, se transformer. Les philo-
sophes antiques avaient poétiquement évoqué ces métamorphoses* (xm). La méta-
morphose s"appelle maintenant dépérissement, sans nuance de disparition, car, une fois
de plus, il faut tenir compte d'un vocabulaire daté: les vicissitudes n’entrainent pas un
affaiblissement, et sont des changements, voire des refournements successifs; la dégénéra-
tion n’est pas une dégénérescence, mais une mutation, qui n'a rien de définitif; s’altérer
n’est pas décrépir; une révolution n’est pas un processus cyclique, mais un changement
de direction, un point haut ou un point bas de la courbe, sinusoidale, qui passe de décré-
pitudes en régénérations.

L'histoire hypothétique des espéces pitit A cette époque d’une analogie facile avec
les individus (v § 2) qui la restreint a un phénoméne travesti (x11v). Si la nature n’a fait
qu'un acte (x1), un prototype, peut-il y avoir autre chose qu’une reproduction biaisée,
des monstres, métis ou mulets sans descendance ? Et pourtant il faut donner un sens a des
formules comme celle-ci: « Le temps, qui ne s’arréte point, doit mettre i la longue
entre des formes qui ont existé trés anciennement, celles qui existent aujourd’hui, celles
qui existeront dans les siécles reculés, la différence la plus grande » (Lvm). Diderot ne
propose pas d’explication au mécanisme de ces « transformations »#> qu'il constate

42. Le monde n'est qu'une «symétrie passa- pensée matérialiste, si l'on sait qu’'Aristote
gére; un ordre momentané» (DPV, IV, s2). soutient que la matiére est toujours en mou-
Comparer avec Lvim § 1, et aussi avec la vement (comme le rappelle Toland dans les
troisiéme partie de I'Essai de Maupertuis, ot il Letters to Serena), Ovide est souvent négligé
imagine qu'une cométe briserait la «chaine (voir l'article de Bayle). Il est tentant, bien
des &tres » et la possibilité de tout « systéme de entendu, de ramener les philosophes 3 leurs
la nature ». « ancétres », comme le faisaient leurs adver-
43. Le mot histoire a, lui aussi, un double sens. saires, qui pour la plupart ignoraient le fon-
L’histoire naturelle est 3 proprement parler une dement scientifique original de leurs idées.

description, comme le prouve, dans son ordon- 45. Transformer ne s'applique dans les Pensées
nance générale et particulidre, I'ceuvre de Buffon. qu’aux organes des animaux (Xi) et non aux
D., voyant I'équivoque, écrit science naturelle espéces, et D. ne mentionne que pour s'en
(vm § 1). mogquer la transformation des pieds en mains

44. Voir la pensée xm pour les métamorphoses chez ’homme « par défaut d’habitude » (xLvim).
du prototype. Parmi les sources antiques de la

13
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I'honneur de la société. Le discours aux savants s'adresse alors & un public plus large,
non seulement aux « philosophes », tel Turgot, occupé  la fois de méthode et d’éco-
nomie, mais aux « citoyens zélés » chargés de convaincre leurs contemporains de I'utilité
de la science, qui transforme la nature pour aider au bonheur de I’homme. 1l faut donc
rendre la philosophie populaire™ (xr). Et non seulement par une espéce d’apologic
s'adressant i I'intérét de chacun, mais par une vulgarisation des sciences qui rendrait
solidaire des savants tout citoyen alphabétisé. Autrement dit, la ligue philosophique se
prolongerait par une instruction publique. Le discours aux savants devient un discours
i la nation, qui annonce celui de Condorcet.

Les Pensées sur I'interprétation de la nature sont cependant, et peut-étre surtout, une
ceuvre personnelle, ambiticuse, par laquelle I'auteur se pose lui-méme devant la posté-
rité comme U'interpréte de la nature™.

Le terme n’est pas transparent. Il ne s’agit plus d’expliquer la Bible pour en tirer
la vérité théologique, encore moins pour y puiser une explication du monde : la béte
noire n’est pas le pur théologien (sous réserve qu'il ne soit pas fanatique: voir plus
loin la Lettre @ mon frére), mais le pseudo-savant apologiste de la religion, hanté par la
superstition des conjectures (Lv1 § 2), c’est-a-dire les causes finales. Il s’agit donc d'inter-
préter la nature par elle-méme, mais comment? L'article *ART ne distingue guére
encore entre interpréte et le ministre (DPV, V, 497). Clest peu A peu que U'interpréte
apparait comme celui qui, par ses révélations sur le monde (il déchiffre le « grand livre »
de la nature), aide 3 modifier celui-ci. Loin d’étre lui-méme une simple machine
actionnée par les lois naturelles, nous dirions un robot, il agit en maitre sur une Nature
démythifiée qui perd son titre de divinité intouchable. Il use pour y parvenir de tous
ses moyens, aussi bien ceux qu'il partage avec I'animal que ceux qu'il posséde en propre,
et méme des dons exceptionnels qu'on a pu, i tort, considérer parfois comme sur-
humains.

Cet échelonnement explique la distinction habituelle et sommaire qu’on établit
entre deux catégories de chercheurs, deux parties de la phisolophie. N’y voyons ni une
opposition, ni une division absolues : si 'aptitude a déceler les faits n’est pas, en général,
donnée i ceux qui brillent par les finesses de 'analogie, et vice versa, c’est une proba-
bilité de la génération, qu'il suffit de compenser par une coordination (xxv, xxvi); rares
sont les génies créateurs doués d’une apparente divination.

18. Sur la diffusion de I'idée, voir R. Mortier,
«Diderot, Emnesti et la philosophie populaire »,
dans Essays on Diderot... in honour of Otis Fel-
lows, Genéve, 1979. Rapprocher surtout de
l'article *encycrorépie (DPV, VII, 180-
181).

19. La postérité a enregistré I'appellation. Voir
par exemple: Diderot interpreter of nature,
selected writings, éd. J. Stewart et J. Kemp,
Londres, 1937, ou le titre du chapitre de
P. Rossi dans ses Gli illuministi francesi, Turin,
1962.

20. L'a priori apologétique stérilise le savant,
et met au jour la contradiction entre toute-
puissance  (révélation) et ordre. L'ordre
immuable limite la toute-puissance, et la révé-
lation s'avére désespérément incomplite. Si
bien que l'ordre reste incompréhensible, et
qu'on peut imaginer un Dieu jouissant avec
une ironie perverse des efforts de sa créature
pour compenser 'insuffisance de ses révélations
(Lvi).
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La suite n'a pas changé jusqu’a la page 204, oli I'on lit le mot F1n et la réclame de la
TABLE®, qui suit, non paginée, dans A1. Mais postéricurement a été ajouté un feuillet,
collé sur un onglet, contenant les pages 205 et 206, consacrées d I'Observation sur un
endroit du feuillet 89 verso; cette référence avoue le « bourrage » que nous avons décrit®,
En revanche, si une réclame TABLE au bas de la page 206 annonce bien i nouveau la
table des matiéres, celle-ci est restée celle de A1, si bien qu’elle est devenue inaccurate
(H. D. Isis, p. 265). Viennent enfin, dés I'état A1, au verso du sixiéme et dernier feuillet
de la table, les Errata: nous avons signalé A plusieurs reprises qu'ils sont devenus tout
autant inaccurate que la table.

Cette confrontation détaillée était nécessaire pour retracer Ihistoire du texte: elle
permet d’imaginer dans quelles conditions de hite et de semi-clandestinité Diderot
a finalement achevé un livre capital dans la série de ses ceuvres philosophiques, et de
mieux comprendre son comportement d’auteur dans I'élaboration de ses ouvrages,
telle qu’on la saisit d’habitude dans la succession des manuscrits.

1l devient relativement secondaire d’examiner les deux autres éditions qui ont pu
prétendre i la qualité d’originale, parce que « courtes ». Reprenant I'état A3, elles sont
proches I'une de I'autre par le nombre de leurs pages. En effet, si dans la premiére (in-12,
signatures de A 3 A7), dite de 99 pages, on trouve, aprés le feuillet de titre et la dédicace
(réclame *2) de deux pages, 98 pages de texte, puis I'Observation  la page 99, au verso
de laquelle commence une table (non paginée) de 5 pages, — la seconde (in-8, signa-
tures de A 3 As), dite de 97 pages, aprés un début identique, n’accorde au texte que
96 pages, mais aprés I'Observation (p. 97), 7 pages 4 la table. Ainsi la longueur de la
table, plus aérée, compense le gain de deux pages sur le texte, et les deux éditions ont
chacune 54 feuillets ou 108 pages effectives. C’est que les dimensions de leurs pages, la
Jjustification des lignes et les caractéres typographiques (sauf pour I'italique) sont trés
analogues. Elles se distinguent cependant, d’abord par la page de titre: la premiére
(sigle B), sans lieu, offre une vignette (un triangle, base en haut, composé de 8 lignes
de croix encadrées de croissants®), la seconde, qui porte «i Londres» (sigle L), se

22. L'exemplaire de I’ Arsenal coté 655 montre et en adaptant les chiffres de référence aux
deux onglets entre les p. 186 et 187, un entre pages de DPV;; les Errata sont donnés comme
les p. 101 et 192 (correspondant 2 la p. 173), un document.

autre encore entre les p. 192 et 193 (corres- 25. Ce gain est dit 3 une composition plus
pondant 4 la page blanche finale). adroite, plus élégante, dont I'effet est de rac-
23. L'Observation est composée dans un corps courcir le texte d'une demi-page au tiers du
plus petit que le texte. Certains exemplaires, volume, d'une page aux deux tiers, ce que
dont celui d’Uppsala (cote Filos. Teoret. 115 : compléte le resserrement des paragraphes de
216) et notre exemplaire personnel, présentent, la pensée Lvmn. Ainsi le mot FIN peut-il étre

par rapport i ceux de I’Arsenal, des différences inscrit au bas de la p. 96.

typographiques A la derniére ligne de la p. 205 26. Signe particulier : le troisiéme croissant de
etalal 7delap. 206 (état A2). gauche est réduit 3 un seul trait. La croix
24. Selon les principes de notre édition, nous unique au bas est A six pans.

reproduisons la Table en modernisant la graphie
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théories des corps célestes, tous ces énormes calculs de I'astronomie ration-
nelle, s'ils ne dispensent point Bradley ou le Monnier ™ d’observer le ciel ?
Et je dis heureux le géométre en qui une étude consommée des sciences
abstraites n’aura point affaibli le godit des beaux-arts, 4 qui Horace et Tacite
seront aussi familiers que Newton, qui saura découvrir les propriétés d'une
courbe et sentir les beautés d’un poéte, dont I'esprit et les ouvrages seront
de tous les temps, et qui aura le mérite de toutes les académies! Il ne se
verra point tomber dans I'obscurité; il n’aura point i craindre de survivre
a sa renommée ™%,

A%

Nous touchons au moment d’une grande révolution dans les sciences.
Au penchant que les esprits me paraissent avoir i la morale, aux belles-
lettres, a I'histoire de la nature et A la physique expérimentale, j’oserais
presque assurer qu’avant qu'il soit cent ans, on ne comptera pas trois
grands géométres en Europe. Cette science s'arrétera tout court, olt 'auront
laissée® les Bernoulli, les Euler, les Maupertuis, les Clairaut, les Fontaine
et les d’Alembert®*°. Ils auront posé les colonnes d’Hercule. On n’ira

G. laissé AB Z laissee MdF L H. Fontaine, les d’Alembert et les La Grange. N2
14. James Bradley (1692-1762) est I'astronome sciences, il va entrer 3 I'Académic frangaise
anglais qui mesura le diamétre de Vénus et sut en 1754. L'expression «non moins outrés dans
tirer de I"observation de la lumiére la démons- leur jugement» montre bien que D. ne lui
tration du mouvement de translation de la est pas hostile. Voir I'appendice.

Terre; en 1747, il avait découvert la nutation de 16. Sur Maupertuis, voir I'Introduction; sur
T'axe terrestre. Clairaut, voir plus loin la Notice sur Clairaut.

Les Le Monnier, Pierre (1676-1757) et Parmi les Bernoulli, originaires de Bile, D. a pu
Pierre-Charles (1715-1799), furent tous deux connaitre Daniel (1700-1782) et Jean, son frére
astronomes; c'est du second, qui fit partic de (1710-1790). Il verra Léonard Euler (1701-

I'expédition Maupertuis vers le cercle polaire 1783), illustre mathématicien suisse, qui vécut
(1741), qu'il est question ici; il collabore longtemps a2 Berlin auprés de Frédéric II,
a PEncyclopédie avec les articles AIMANT, lorsqu'il ira a Petersbourg. Alexis Clairaut
AIGUILLE AIMANTEE, qui vonc inspirer 3 D. (1713-1765) avait accompagné lui aussi Mau-
sa deuxiéme « réverie », pertuis dans son expédition de Laponie,

15. La fin de cette pensée exclut toute idée de en 1741. Son ami Fontaine des Bertins (Alexis),
dédain 4 'égard de d’Alembert; celui-ci était né vers 1705, mort en 1771, s'est consacré

fier de ses connaissances en littérature; il venait 4 divers problémes du calcul intégral; il est
de publier, en 1753, deux volumes de Mélanges T'auteur de la notation usitée pour la représen-
de littérature et de philosophie, traduisait Tacite tation des dérivées particlles d'une fonction
et professait un vif intérét pour les arts plas- 4 plusicurs variables.

tiques. Membre, 3 23 ans, de I'Académie des
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certaine métaphysique émanant de 'expérience?. Venel partage les réticences de Diderot
i I'égard de la division simpliste retenue par Buffon entre mort et vivant, et formule
peut-étre avant lui la nécessité d’une science des « phénoménes de I'organisation »?7.
Cette parenté d’idées se traduit dans le lexique : les principes en tant que consti-
tuants des corps®, 'agrégat ou «agrégé de corps simples », les mixtes®, ctc. C'est aussi
les textes des chimistes qui aident A saisir la fagon dont la nature est interprétée par
I'image concréte du spstéme. La notion de systéme est avant tout d’ordre physique3®
(xxxv1 § 2); c’est d’abord, en chimie, un corps que Venel appelle surcomposé. Au
systéme sont associées les idées de coordination, de combinaison3* (xx1v). Puis, par extra-
polation, est imaginé un phénoméne central qui lierait tous les autres (xrv), et la combinai-
son prend le sens d’une démarche intérieure 3 Pesprit du physicien (xxx). Le mot sys-
téme s’applique alors A tout ensemble abstrait d’interprétation qui, bien que souvent
fragile, ne saurait &tre récusé a priori (xLvi). Une lecture rapide des Pensées fait croire
A un rejet pur et simple des systdmes de la philosophie rationnelle, spéculative. Sans doute
voit-on les systémes successifs s’écrouler, mais, contrairement i ce que disait le réve de
Mangogul, Platon garde dans les ruines du sien sa statue indestructible (xx1); et pour-
quoi ne pas espérer que puissent rester debout plus longtemps des systémes vrais®*,
mieux fondés sur le réel (xx), ceuvre de génies créateurs alliant exceptionnellement tous
les dons (xv), tel un Newton (xxm). Il est donc nécessaire de les examiner de prés,

26. «La métaphysique n'a rien dit d'une 30. Voir, par exemple, en ce qui concerne
maniére abstraite dans tous les principes que lallure du raisonnement, le chapitre mr de
nous avons posés plus haut, qui ne puisse étre Fontenelle dans ses Doutes sur le systtme phy-
traduit pour les objets particuliers en langage de sique des causes occasionnelles. On peut le rap-
manceuvre » (419b). procher des « Cinquiémes conjectures » (XXXVI
27. Bien que les «sujets chimiques» com- § 2,3, 6).

prennent les végétaux et les animaux tout 31. Voir la pensée Xx1v et notre note 70 sur
autant que’ les minéraux, «Les phénoménes Combinaison. Coordination, mot fréquent dans
de I'organisation doivent faire I'objet d'une les Pensées, n'est pas dans le dictionnaire de
science essenticllement distincte de toutes les Trévoux, et I'actuel Trésor de la langue frangaise
autres parties de la physique» (410b). Nous ne le fait remonter, d’aprés Littré, qu’a 1762
bornons Ja nos rapprochements. Les affinités dans Emile. 11 s'agit d’un ordre non initial et
des deux hommes vont trés loin, et jusqu'a modifiable.

Pironie. Quand Venel reproche 3 Bocrhaave 32. «Les vrais systtmes sont ceux qui sont
de copier Agricola, «bibliographe chimiste » fondés sur les faits. Mais ces systémes exigent
qui lui-méme n'a pas lu des «éerits inintelli- un assez grand nombre d’observations, pour
gibles » (428b), on peut songer A la pratique de qu'on puisse saisir I'enchainement des phéno-
Pencyclopédiste. ménes» (sysTEMe, ENC, XV, 777b-778a).
28. «La chimie est une science qui s'occupe L’auteur de cet article est-il d’Alembert, dont
des séparations et des unions des principes la signature apparait vers la fin, ol il est
constituants des corps, soit opérés par la nature, renvoyé 3 HYPOTHESES, article tout aussi
soit opérés par I'art, dans la vue de découvrir nuancé? Les hypothéses «doivent trouver
les qualités de ces corps, ou de les rendre place dans les sciences, puisqu’elles sont propres
propres a divers usages » (417a). 4 découvrir la vérité et 2 nous donner de nou-

29. «Les corps de chacun des trois régnes sont velles vues » (ENC, VIII, 417a-418a).
distingués entre eux par leur simplicité ou par
leur ordre de mixtion » (418b).
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sation. Car il est évident que la nature n’a pu conserver tant de ressemblance
dans les parties et affecter tant de variété dans les formes, sans avoir souvent
rendu sensible dans un étre organisé, ce qu'elle a dérobé dans un autre*’.
C’est une femme qui aime 2 se travestir, et dont les différents déguisements
laissant échapper tantdt une partie tantdt une autre, donnent quelque
espérance A ceux qui la suivent avec assiduité, de connaitre un jour toute
sa personne.

XIII

On a découvert qu’il y a dans un sexe le méme fluide séminal que dans
Pautre sexe*. Les parties qui contiennent ce fluide ne sont plus inconnues.
On s'est apergu des altérations singuliéres qui surviennent dans certains
organes de la femelle, quand la nature la presse fortement de rechercher
le male*. Dans I'approche des sexes, quand on vient 2 comparer les symp-

* Voyez dans I'Hist. Nat. gén. et particul. le Disc. sur la génér.+

tdmes du plaisir de 'un aux symptdmes du plaisir de I'autre, et qu'on s’est
assuré que la volupté se consomme dans tous les deux par des élancements
également caractérisés, distincts et battus*, on ne peut douter qu’il n’y
ait aussi des émissions semblables du fluide séminal. Mais ot et comment”

».  Mais oft se fait cette A N1 Mais ois et comment cette [errata de A pour la page 39 et B L Z] Mais oit
et comment se fait cette N2

41. Voir sur ces ressemblances la fin de xmr; philosophiques de Buffon, p. 250 et suiv.). Le
sur I' «organisation», xxir § 1 et Lvir § 4, probléme réapparaitra plus loin (xxxm et 1),
ainsi que la note 176 de La Promenade du mais D. semble considérer les « ovistes » et les
sceptigue (DPV, 11, 136). Le terme d'hypothése «spermatistes » comme dépassés.

essentielle au progrés marque ici a la fois 'impor- 43. Le «Discours ou traité sur la génération »
tance du probléme des hypothéses (voir Les constitue les cing premiers chapitres de I Histoire
Bijoux indiscrets, DPV, 111, 131-134) et 'intérét des animaux ct a été publié dans les premiers
général d'écrivains comme Mme du Chitelet tomes de I"Histoire naturelle, en 1749, contrai-
et Voltaire pour cette question. Voir I'ap- rement au tome IV dont il vient d'étre question.
pendice. Ce « Discours » remonte méme 4 1746 ( J. Roger,

42. La théorie de la double semence se trouve P 543, 0. 83; voir aussi son exposé des chapitres
chez Maupertuis; voir Vénus physique (xvi et vi-viii, p. 553-554 ct sa note 148 en particulier).
suiv.) et Systéme de la nature (xxxiii, CEuvres, II, 44. Battus : se manifestant par des battements,
80 et suiv., et 158 et suiv.). Buffon en parle dans des pulsations.

le chapitre iv de I'Histoire des animaux ((Euvres
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Que sunt in luce tuemur
E tenebris.

Lucret. Lib. vi3.

Clest de la nature que je vais écrire. Je laisserai les pensées se succéder
sous ma plume, dans I'ordre méme selon lequel les objets se sont offerts
2 ma réflexion, parce qu'elles n’en représenteront que mieux les mouve-
ments et la marche de mon esprit*. Ce seront ou des vues générales sur
Iart expérimental®, ou des vues particuliéres sur un phénoméne qui parait
occuper tous nos philosophes, et les diviser en deux classes. Les uns ont,
ce me semble, beaucoup d’instruments et peu d’idées; les autres ont beau-
coup d'idées et n’ont point d’instruments. L'intérét de la vérité deman-
derait que ceux qui réfléchissent daignassent enfin s’associer A ceux qui se

3. La référence n'est pas exacte: le vers
Tenebris autem quae sunt in luce tuemur [des
tén¢bres nous pouvons voir ce qui est 2 la
lumiére] se trouve au livre IV (v. 337) du De
Rerum natura. Lucréce y décrit simplement le
phénomeéne de la vision, tandis que D. semble
donner au contraste des ténebres et de la
Jumiére un sens figuré, tel qu'il se trouve au
livre VI (v. 35-41).

4. Dans cette définition du sujet et du plan
de son ouvrage, D. rappelle sans doute ses
Pensées  philosophiques («J'écris de  Dieun,
DPV, II, 17), puis s'oppose 4 Bacon, qui
ordonne ses paragraphes suivant un plan précis,
annoncé lourdement et de fagon détaillée.

D. se rattache plutdt, ici sans le dire, 2 Shaftes-
bury et 3 Montaigne, en refusant de suivre
un ordre; peut-&tre pense-t-il aussi 3 Pascal :
« Saint Thomas ne I'a pas gardé. La mathéma-
tique le garde, mais elle est inutile en sa pro-
fondeur» (éd. Le Guern, fragment s548;
éd. Ph. Sellier, n° 394).

5. Lart expérimental, expression qui fait penser
3 Bacon, consiste @ obtenir des connaissances
par le moyen des expériences, et présuppose
I'intelligence et I'habileté. Voir le début de
T'article ART de V'Encyclopédie et la formule:
«But des arts en général. Lhomme n’est que le
ministre ou linterpréte de la nature» (DPV,
V, 497).
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d’inadvertances, parfois inattendues®, et d’interventions nettement caractérisées, qui

visent 2 éclairer et méme i infléchir le sens3s.

Ainsi sommes-nous ramenés finalement, pour choisir un texte de base, i I'édition
originale, dans sa version la plus achevée (A3), en la rendant sculement, exceptionnel-
lement, plus lisible par des emprunts aux corrections des états postérieurs, dont nous
donnons les variantes 2 titre de document surtout3®. Rappelons les sigles adoptés, dans
I’apparat critique comme ci-dessus, dans un tableau olt nous utilisons les descriptions

techniques de W. Kirsop.

34. On pourra relever dans notre apparat des
omissions dans les pensées xxxvm, L, des
erreurs dans les pensées Lvi, Lvm § 13.

35. Eclaircissement du sens : additions dans les
pensées xmi et XXxv (dans cette derniére, la
version «le péles» est une interprétation nou-
velle du texte ambigu de A3). Infléchissement :
I'addition de I'épithéte « théologiques » au mot
«vérités » dans la pensée L1 § 2, et du nom de
La Grange A la liste des mathématiciens dans
la pensée 1v; il faut y associer la « Note de
I'éditeur » 2 la pensée xx1x, qui renvoie au long
commentaire que Naigeon a fait pour Iarticle
LEIBNITZIANISME dans I'Encyclopédie métho-
dique (Opinion des Philosophes, t. 11, p. 277) sur
T'originalité comparée de Leibniz et de Newton
(sur cette méthode de renvois, voir G. Benre-
kassa, o.c., p. 331).

36. Selon les principes de DPV, nous avons
placé les notes de Diderot dans le texte; elles
sont appelées par l'astérisque, comme elles le
sont dans le texte de base (mais nous avons mis
Pastérisque avant le signe de ponctuation).

20

Nous avons renoncé 3 prendre en considération
la Pridre (A.T., II, 61-62) qui fut ajoutée au
moment de la reliure dans le recueil de 1773
intitulé Collection complette des (Euvres philoso-
phiques, littéraires et dramatiques de M. Diderot,
au tome II, p. 73. Reprise en 1821 dans I'édition
Britre (tome II, p. 223), elle fut « complétée »
par Assézat avec un passage que Naigeon pré-
tend avoir «retenu» (Mémoires, N 1821,
p- 166) et qui n'y figure pas. La Collection
complette fut une entreprise pirate ct sans
scrupules pour Diderot (elle lui attribue le
Code de la nature de Morelly); quant 3 Nai-
geon, nous pensons comme H. Dieckmann
(qui a débrouillé toute cette question dans
H. D. Isis, p. 253-255) qu'il a pu « retenir » un
passage d'un thinker closely related to Diderot.
On est tenté de songer 2 Naigeon lui-méme,
quand on connait I'histoire de la Lettre @ Landois
(voir plus loin, p. 249). On considérera donc
comme plus que douteuse I'attribution de la
Pritre.
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Pour sa part, Diderot a cru certainement posséder au moins une étincelle de cette
divination. C'est trés séricusement (et le changement du terme réveries en conjectures le
confirme) qu'il a proposé des expériences**, des hypothéses, un systéme encore incomplet
mais dont les éléments se préciseront. Evitons en tous cas de juger superficiellement ses
suggestions. Leur premiére qualité tient au contact étroit qu'elles révélent avec les
chercheurs les plus originaux. Sans doute interpréte risque-t-il de s’engager sur de
fausses pistes, comme dans les domaines, 2 peine défrichés, de I'électricité (pensées xxxv
et xxxvi du premier état) et de la génération (xu et xxxu). Mais ce qu'il dit des mdles
est repris textuellement dans I'article MOLE par le chirurgien Antoine Louis, et restera
la vérité pour un siécle.

1l est aussi trés lié avec les chimistes®*. S'il ne fait d’eux qu’une mention, il renvoie
expressément A l'article de Venel (xt), ce qui nous invite 4 lire les deux auteurs en
contrepoint, et nous permet de les éclairer I'un et I'autre®. On trouve chez cux, en
effet, bien des points communs (nous donnons les références aux pages du tome II
de 'Encyclopédic) : Pappel au patronage de Bacon (421a), la critique de tout apriorisme *,
le privilége donné i 'observation, la double valeur du concept de manceuvres, I'impor-
tance des découvertes techniques et en général le primat de 'utilité, enfin le role d’une

21. Dans ses conjectures, Diderot ne distingue
pas entre I'expérience unique et fondatrice et
les expériences répétées qui peuvent aussi
aboutir a la premiére en tant que démonstrative
(xxm). I propose des expériences soit i la
recherche d’un fait (xxxm) soit pour provoquer
des combinaisons nouvelles (xxxvm), mais tou-
Jjours avec le souci de les répéter (xrm, XL1v).
22. Voir plus loin le Cours de Rouelle et le
Traité des couleurs. On a insisté récemment sur
Tinfluence des chimistes : on lira, par exemple,
J. C. Guédon dans D.H.S., XI, 1979. 1l faut
cependant se méfier des affirmations hitives
des historiens des sciences et des interprétations
telles que «Diderot s’est donc appropri¢ la
chimie» (p. 197). Voir au contraire I'esprit de
collaboration amicale que traduit la « conjec-
ture » sur le bleu du cobalt qui termine le Traité
des couleurs.

23. D. comprend les chimistes dans I'ensemble
des physiciens, qui comprendra aussi un chirur-
gien comme Louis; il fait abstraction de la
grande querelle entre chimistes et physiciens
A laquelle Venel accorde une large place en
cherchant 3 les réconcilier dans une saine
émulacion : « Tant que le chimiste et le phy-

sicien philosopheront chacun 3 leur maniére
sur leurs objets respectifs, qu'ils les analyseront,
Jes compareront; les rapprocheront, les compo-
seront, et que sur leurs objets communs ce sera
celui qui aura le plus vu qui donnera le ton,
tout ira bien » (ENC, III, 416b). Le but essentiel
de Venel est de donner i sa science le rang et le
réle qu'elle mérite: « Nous allons tenter de
présenter la Chimie sous un point de vue qui
puisse la rendre digne des regards des Philo-
sophes, et leur faire apercevoir qu'au moins
pourrait-elle devenir quelque chose entre leurs
mains» (ENC, III, 410a). D. est évidemment
d'accord: il a éerit déja dans le Prospectus:
«La chimie est imitatrice et rivale de la nature :
son objet est presque aussi étendu que celui
de la nature méme » (DPV, V, 116).

24. Voir ce qu'il dit des expériences de Desa-
guliers sur le repos dans un liquide homogene
(412a).

25. Sens minimal : « Le chimiste ne sera encore
qu'un manceuvre» (418b); «la [pour le]
maneeuvre ne généralisera jamais»  (419b).
Sens maximal : [...] « sous quelle forme le génie
se présente chez les ouvriers, ot il ne s'appelle
que bon sens » (420b).
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contrebattre I'idéalisme dans 1'Encyclopédie®. Le matérialiste consacre ici son effort 3
se passer du surnaturel, et se heurte, sans le dire, aux déistes, en I'espéce Newton. Men-
tionné nommément une seule fois, et comme mathématicien (xt), Newton est présent
comme Bacon en mainte « pensée ». Il ne lui est reproché que I'obscurité qui résulte de
affectation des grands maitres (xv). Mais il a cu la priorité dans I'invention du calcul
différentiel (xxxix) et les conjectures supposent admise sa théorie de I'attraction (xxxvi),
qui tend 2 servir d’explication universelle”. Si elle a fait éclater le plein de Descartes,
sa dynamique maintient la continuité de 'univers. Aussi faut-il mettre entre parenthéses
son déisme, puisque son systéme justific le postulat de I'intelligibilité du monde et per-
met, en quelque sorte, de se placer dans le fout pour le comprendre. 1l y a un postulat
philosophique du tout3®, c’est-a-dire de I'ordre, dans les Pensées (Lvi § 1), autrement
dit du déterminisme3?.

L'intelligibilité suppose, dans le fout, comme le disait Bayle commentant Ovide,
« toutes sortes d’hétérogénéités »#°, et non le couple simpliste mort-vivant de Buffon+:.
Elle requiert du philosophe qu'il réduise les phénomeénes les uns aux autres, comme le

36. L'article EXISTENCE, qui figurera dans le roLYTHEISME dans A.T., XVI, 352-353). Voir
tome VI et sera taxé d’hétérodoxie, contient dans le présent volume les Réflexions sur une
un long exposé des idées de Berkeley suivi difficulté.

d’une réfutation; 'existence dont parle D. n’a 38. Le probléme du fout fait I'objet d'une
rien A voir avec ce probléme (xx1v, voir la controverse assez superficielle avec Mauper-
note). Nous ne prétendons pas qu'il y ait, a tuis (). Elle sera reprise plus sérieusement avec
cette date, plus qu'une distribution des réles Dom Deschamps, chez qui le concept de fout
entre les encyclopédistes, et leurs adversaires ressemble A celui de Maupertuis (voir dans les
ne s'y trompérent pas. De Buffon, J. Roger Actes de la journée Maupertuis les remarques
éerit: « Il sait qu'il faut rompre avec les habi- d’A. Robinet, p. 157-158 ct la réponse de
tudes intellectuelles de son temps ct impose M. Fichant p. 161). Le probléme de I'intelligi-
aux savants une nouvelle philosophie, afin que, bilité, évoqué dans la Lettre sur les aveugles, est
précisément, la science soit indépendante de la plus banal; voir par exemple I'article Anaxa-
philosophie » (o.c., p. 541). goras de Bayle: «ll jugerait de cette machine
37. L'attraction a été affirmée par Locke et comme un aveugle des couleurs» (éd. citée,
Newton, avec d'autres propriétés « occultes » P 35).

comme la mobilité et I'impénétrabilité fondées 39. Le mot n'est évidemment pas de D., qui
sur Ja «sensation», comme une propriété dira «fatalisme », faute de le distinguer de la
inhérente 3 la matiére s'ajoutant aux trois pro- nécessité. On trouve seulement déterminément
priétés « prioritaires » reconnues par les carté- (xxxvi § 4): «expressément, positivement,
siens. L'introduction de ce systéme fut faite par spécifiquement»  (Trévoux), et  déterminer
Maupertuis en 1732 dans son Mémoire sur les (xxxvI § 2) au sens de noter et interpréter un
lois de I'attraction ; il fut soutenu par son ami phénomeéne.

d'alors Voltaire, dans les Lettres philosophiques 40. «Je dis donc qu'il n'y a rien de plus
(x), inspirées par lui sur ce point. Sur I'évo- absurde que de supposer un chaos qui a été

lution de D. a I'"égard de Newton, voir la homogeéne pendant I'éternité [...] Une matidre
thése de J. Mayer et les notes d'Y. Belaval dans de cette nature ne peut point étre homogéne,

DPV, IV, 84, n. 65 et 85, n. 69. D. est certaine- et doit contenir nécessairement toutes sortes
ment imprégné de la lecture de Newton et d’hétérogénéités » (éd. citée, p. 136).

P'on peut se demander si la pensée xx1 n’est pas 41. Voir nos notes a la pensée Lvm. La discus-
inspirée par ses remarques sur le culte des sion porte aussi sur la possibilité d'une orga-
statues des grands hommes (voir Iarticle nisation.
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§'il devient facile de situer dans le temps la publication du second avatar de I'ou-
vrage, aucun document n’aide A fixer le terminus a quo du premier, sinon son contenu.
Tl y est question du retour en France de Maupertuis, qui date du mois de mai 17535, du
tome IV de 'Histoire générale et particuliére de Buffon, qui date de septembre?, et enfin
du tome IIT de I'Encyclopédie, qui vit le jour en octobre?. Ces références figurant toutes
dans le premier état du texte, on serait tenté d’en imaginer la rédaction dans I'été de
1753, mais allure fragmentaire du livre oblige a laisser ouverte I'hypothése que cer-
tains de ses éléments, liés 3 I'élaboration de I'Encyclopédie, ont pu étre composés, ou du
moins congus, assez longtemps auparavant. Clest ainsi que des additions qui n’appa-
raissent que dans I’état final, comme les pensées xxxvir et XXxvuI, peuvent remonter
a I'époque ol Diderot se consacre essentiellement aux techniques, tiche qu’il semble
avoir cessé d’assumer aprés sa libération de Vincennes en juillet 1749 (voir ce qu’en dit
J. Lough, dans DPV, V, 7-8); mais pourquoi n’aurait-il pas remis au net, en 1753, ses
remarques faites auparavant sur les concrétions des grottes d’Arcy ou la fagon de fabri-
quer un meilleur acier®?

1l est plus facile de comparer les deux états du texte. Si, aprés H. Dieckmann?, on
dresse le bilan des suppressions (par exemple xxxv et xxxvn), des remaniements
(xxxu, xxx1v, y compris le réemploi de I'ancienne xxxvi), des nouvelles rédactions
(xxxv1 § 1) et surtout des additions (xxxv nouvelle, xxxv1 § 2 a4 5), on s'apergoit
d’abord que Diderot a revu de trés prés ses « réveries », qu'il rebaptise « conjectures »:
il élimine des propositions risquées sur les expériences électriques, approfondit ses
remarques sur les méles, développe sa théorie du choc, A I'échelle d’un systéme de
molécules et méme de I'univers. Il compléte sa pensée LI par un premier paragraphe
sur les canses qui en accentue la portée générale. Enfin I'adjonction d’une dédicace
solennelle « Aux jeunes gens » et d'une conclusion au ton prophétique hausse hardiment
P'ouvrage au niveau de la philosophie des Lumicres.

Mais ces changements ne modifient ni la structure du livre™, qui d’entrée de jeu
s'affirme trés libre, ni son esprit pragmatique, ni sa tendance i mettre la science en
valeur, ni surtout son premier caractére, qui est de naitre de I'actualité.

5. Note de la pensée x11. Maupertuis, de retour
de Berlin, a rencontré Fréron a2 Nancy au
milieu du mois (J. Balcou, o.c., p. 55). Il resta
jusqu'a la fin aoft 4 Paris, on il dit, dans ses
lettres 3 Frédéric II, avoir vu Condillac et
d’Alembert. Dans la pensée 1, D. analyse et
critique sa Dissertatio, qui date de 1751 et sera
reprise en 1754 sous le titre d’Essai sur la forma-
tion des corps organisés. La confrontation des
versions ne permet pas de savoir exactement
quand D. en a eu connaissance. Voir la note 158
au texte.

6. Le texte mentionné 3 la pensée xmr fait
partic des trois premiers tomes, publiés
ensemble en 1749 et rédigés dans les années
précédentes. Le 1er octobre 1753, Grimm écrit

(C.L,, TI, 285) : « Nous avons depuis un mois
le quatriéme volume ». Trois ans aprés les trois
premiers, c'était un événement, d'autant
que Buffon venait d’étre regu i I’Académie
frangaise.

7. Note i la pensée x1. L'erreur sur le numéro
du tome est étonnante, mais inexpliquée.

8. On ne peut rien tirer non plus des allusions
4 Franklin (xxxm, x11), sinon que le premier
état de xxxm date au plus tot de 1752.

9. Dans son étude publiée en 1955 dans Isis
(voir la note 3 4 notre Note et la note 48 ci-
aprés pour les études citées).

10. On lira un classement des thémes et un
essai de plan dans notre édition de 1953.
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ou simples (« rationelle »), pluriel (« loix »), élisions (« d’entr’eux »), emploi de la per-
luette, formes archaiques ou « humanistes » («sgai, nud, verd, vanger, vuide, terrein,
souterrein, hazard, vite, prétieuses »), mais répugnance a I'-y-, sauf dans « chymiste »
(«cilindre, hierogliphes, piramides» et «aiez, soions, appuids, moiens »). « Orgeuil »,
«receuille » sont des fautes reconnues dans les Errata, mais la nécessité méme de ces
derniers, et leur maintien, inchangé, de A1 i A3, révélent que la graphie, comme I'état
du texte en général, est saisie en cours d’élaboration. D’oli des modifications qui peuvent
étre le fait d’un changement d’ouvrier (voir plus haut la note 20 pour « Loiiis XIV. »),
qui font croire, i tort, 3 une certaine fantaisie, et qui portent sur 'accentuation, les
majuscules et la séparation des mots.

Si, en régle générale, l'accent aigu est mis comme de nos jours, et le grave, au
contraire, assez souvent omis A 'antépénultiéme (voir la note 28), on trouve cependant,
i la fois, «synthese, hypothése, espéce, géométre, geométre » (« dégrés, mercénaire,
desir, semillants » sont sans doute phonétiques); de méme, i «<ame » s'opposent « pfi»,
systéme, probléme ». Le tréma est d’usage courant mais hésitant (voir les deux graphies
de « Bocrhaave », Lvi § 2, et dans la table).

On regrette de ne pouvoir maintenir la majuscule, qui, dans les imprimés, sert &
souligner I'importance du mot. Elle peut personnifier ici la « Nature » (sauf quand ce
nom désigne le monde, comme dans les pensées vim et xLv), elle met en valeur la « Philo-
sophie» (opposée au « peuple», pensée xvmr, comme aux «grands», pensée xxvI).
L'adjectif peut en étre magnifié (« histoire Naturelle, principes Mathématiques », mais
« philosophie expérimentale » ou «rationnelle»). Il faut cependant faire la part des
changements du ou de typographe : « histoire » peut avoir la majuscule dans la réclame
et non dans le texte (p. 44).

La séparation des mots révéle, plus que tout autre trait, la hite de la composition.
1l ne s’agit pas ici de graphie courante comme « plutdt» pour « plus t5t », mais de
I'emploi irrégulier des espaces entre deux mots formant expression, comme « envain »,
«ensorte ». Le trait d’union est fréquent et son absence, si elle ne surprend pas dans «ici
bas », « péle méle », pose, dans la pensée 1 (« transcendantes sur tout ») un probléme que
seule résout la lecture des typographes postérieurs.

Les signes de ponctuation, bien qu'ils semblent parfois ajoutés (3 une premicre
transcription fidéle au manuscrit d’auteur?) ont ¢été maintenus selon les principes de
notre édition. Toute intervention et surtout toute normalisation simpliste risque d’effa-
cer des nuances. Le signe deux-points, par exemple, a encore le plus souvent une valeur
pausale intermédiaire entre le point-virgule et le point‘ il est donc logique qu'il soit
parfois suivi d’une majuscule (le typographe de B ne s’y trompe pas, qui met un point,
et non une minuscule), comme il est logique que la minuscule suive ou non, selon le
sens, le point d'interrogation ou d’exclamation, ou encore la virgule qui vaut alors
notre deux-points avant citation.

Ces nuances sémantiques font partic de I'acuvre. L'emploi des guillemets ne
présente que I'intérét de vérifier un systéme déja déerit (voir DPV, II, 69, III, 28-29),
celui de I'alternance : on le retrouve ici dans les pensées xLix et Lv et dans I'Observa-
tion (nous avons dd pallier la suppression des guillemets au long en ajoutant un guil-
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AUX JEUNES GENS

Qui se disposent 3 I'étude de

la philosophie naturelle®*.

JEUNE HOMME, prends et lis. Si tu peux aller jusqu’a la fin de cet ouvrage,
tu ne seras pas incapable d’en entendre un meilleur. Comme je me suis moins
proposé de finstruire que de £exercer; il m’importe peu que tu adoptes mes idées,
ou que tu les rejettes, pourvu qu'elles emploient toute ton attention. Un plus
habile £ apprendra a connatre les forces de la nature ; il me suffira de £ avoir fait

essayer les tiennes. Adieu.

P. S. Encore un mot, et je te laisse. Aie toujours présent a Uesprit que la
nature #’est pas Dieu, qu'un homme n’est pas® une machine, qu’une hypothése
test pas un fait*; et sois assuré que tu ne m’auras point compris, partout oit tu
croiras apercevoir quelque chose de contraire a ces principes.

B. [cette adresse Aux Jeuncs gens apparait seu-
lement & partir de Az; le P.S. n'apparait que
dans A3]

1. De méme que le titre met les Pensées sous le
patronage de Bacon (voir I'Introduction),
T'avertissement peut aussi rappeler ses formules
(voir I'appendice). Le terme philosophie natu-
relle semble avoir été choisi in extremis par
T'auteur.

c. Dieu, qu'un homme n'est pas om. L

2. Les trois formules étaient claires pour le
contemporain. Rappelons que les deux pre-
miéres font allusion  Spinoza et & La Mettrie :
diviniser la nature, faire de I'homme un robot,
équivalent 2 s'interdire toute action sur le
monde, action qui seule justifie la démarche de
Pinterpréte.
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NOTE

L’édition originale des Pensées sur U'interprétation de la nature a longtemps posé un
probléme bibliographique. J. Assézat croyait pouvoir I'exposer ainsi en 1875: « Le
volume parut en 1754, sans indication de lieu d’origine si nous nous en rapportons aux
exemplaires que nous avons consultés, sous la rubrique de Londres (Paris) si nous en
croyons I'édition Briére et la France littéraire de Quérard. C'est un in-12 de 206 pages,
sans compter la table, non paginée, imprimé avec soin et élégance. Il peut y avoir cu des
éditions simultanées» (A.T., II, 3). Quels exemplaires Assézat avait-il consultés? Ils
sont nombreux dans les bibliothéques, et la plupart appartiennent bien 3 deux éditions
in-12%. Mais la plus répanduc offre, 3 premiére vue, 206 pages, la seconde n’en compte
que 99. Et aucune des deux ne porte Londres comme «licu»: aussi le connaisseur
A. Tchemerzine® ne put-il qu’avouer son ignorance i ce sujet, et H. Dieckmann, dans
I’étude ot il renouvela Ihistoire du texte3, alla-t-il jusqu’d mettre en doute I'édition
alléguée par Quérard comme originale. Or ce dernier n’avait pas complétement tort :
on a retrouvé un petit nombre d’exemplaires* d’une édition de 1754 datée de Londres,
mais elle est de format in-8°; et clle a di d’étre considérée comme originale au privilége
accord¢ par les bibliographes aux éditions « courtes » : elle n’a que 97 pages.

Faut-il alors parler, avec Assézat, d’éditions simultanées ? Un examen un peu atten-
tif de I'édition in-12 dite de 206 pages pouvait montrer, depuis longtemps, qu’elle
contient en réalité, sous forme de cartons dont les onglets subsistent parfois, des addi-
tions étendues qui augmentent de plus d’un quart le nombre de ses feuillets. Micux
encore, il existe un état premier de cette édition, sans les cartons, avant les modifications
et daté de 17535 Or cette date correspond aux indications du journal de I'inspecteur
d’Hémery, qui annonce le livre dés le 6 décembre, et du Mercure de France dans son
compte rendu de janvier 1754°.

1. W. Kirsop nous a aimablement communi- signalé I'exemplaire de la Bibliothéque muni-
qué la liste de ses premiers recensements: cipale d’Orléans.

25 exemplaires pour I'édition de « 206 pages», 5. Révélé dés 1923, décrit par A. Tchemerzine
6 exemplaires pour I'autre. en 1930, il a été exposé en 1951 par la Biblio-
2. A. Tchemerzine. Bibliographie d'éditions ori- théque nationale (Bicentenaire de I'Encyclopédie,

ginales et rares, Paris, 1930; édition révisée par n° 77 du catalogue). H. Dieckmann publia,
L. Scheler, Paris, Hermann, 1977, vol. IV, dans son étude, un collationnement des deux
P- 442-444. états.  J'avais  simultanément utilisé 'état
3. H. Dieckmann, «The First Edition of premier dans mon édition de 1953 (« Collection
Diderot’s Pensées sur interprétation de la des Classiques du Peuple», Paris; édition

nature», dans Isis, vol. 46, part 3, n° 145, révisée, 1971). Sur cette révélation, voir
septembre 1955, p. 251-267. On se référera H. D. Isis, p. 255-256.

dans la suite A cet article par le symbole 6. Voir I'Introduction pour ce qui concerne
H. D. Isis. Les circonstances de cette révélation, la date, et plus loin les références précises du
grice & M. Heilbrunn, y sont indiquées (n. 12). Mercure, qui publie des extraits sans variantes
4. W. Kirsop en a recensé trois, a Chicago, trés notables, sinon pour la graphie et la

Utrecht et Oxford; Frangoise Weil nous a ponctuation.
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PENSEES SUR L'INTERPRETATION DE LA NATURE

Recueillir les faits, c’est-a-dire les choses et les phénoménes, ce n’est pas dresser le
catalogue de ceux que I'on connait, c’est en trouver de nouveaux, souvent au hasard, en
tdtonnant (xxm); aussi faut-il ne pas écarter et au contraire rechercher le bizarre (xxv),
se méfier de la paresseuse logique, de la philosophie rationnelle, quand, i ce niveau, ses
analogies sont limitatives; on se fiera i une espéce d’instinct, fruit de I'habitude. Mais
I’essenticl est de ne pas rester en soi-méme (vin), car la recherche de la vérité (1x) se méne
au contact du concret. Il y faut des trésors d’opinidtreté, comme la fable Iillustre
(xxvi-xx1x), mais aussi une répartition des efforts, les plus doués devant se réserver
aux problémes les plus importants. Ces conseils, plus moraux qu’épistémologiques,
vaudront aux savants, s'ils les suivent, une fierté légitime et 'estime de leurs semblables,
rendus plus heureux par les résultats de leurs efforts. La science n’est pas 'ombre ana-
lytique portée par le réel, mais une dynamique d’action de I'homme sur la nature. L'art,
par ses combinaisons, est devenu plus important pour le savant que «la nature aban-
donnée 2 elle-méme » (Lvm), car les hommes doivent se livrer «i des recherches rela-
tives A leur bien-étre » (p. 98). Ainsi est condamnée une recherche isolée et ludique™?,
qu'il faut remplacer, quels que soient les mobiles de chacun (Diderot est sans illusion
la-dessus; xrr, XLm), par une coopération, une ligue (1) qui abandonnera les projets
intellectuels, c’est-a-dire sans profit pour personne, comme les mathématiques, bonnes
tout au plus a servir d’instrument. Le progrés des sciences (xvir) sera fonction de I'Utile
(v1), qui, faisant fi de toute épistémologic abstraite, privilégie I'homo faber, le savant
p-oducteur, avec le souci d’économiser le temps (Lm).

Ainsi s’explique le réle réservé au manouvrier. Les dictionnaires ne connaissent alors
que le mot manauvre (employé dans la premicre pensée) et le définissent comme « celui
qui travaille de ses mains », c’est-a-dire un inférieur, un pur exécutant. Le fils du maitre
coutelicr, I'encyclopédiste responsable des arts et métiers sait au contraire que c’est
a cette classe quest dft maint progrés des techniques et méme des sciences. Il donne donc
au concept, dans les Pensées, une valeur presque équivalente de celui de physicien expé-
rimental, lui reconnaissant un génie instinctif qui 'apparente méme i Socrate (xxx),
au « philosophe » (xxxvim). Le manceuvre n’est plus un simple opérateur, aide d’un
démonstrateur (comme le célébre neveu de Rouclle), mais il reste le contraire de I'ama-
teur fortuné, tel Caylus, et il lui suffit de minimes ressources pour, d’obscures expé-
riences, faire jaillir quelquefois la lumiére scientifique, au grand dam de ces Messicurs
les théoriciens, fit-ce un Buffon (voir C.L., IX, 108).

Le méme infléchissement sémantique atteint les mots peuple et populaire. S'il
échappe 2 Diderot de traiter de haut le people méprisé par I'aristocrate Bacon (xvim), et
de dénoncer le commun des esprits (x1) comme sujet aux erreurs signalées déja par les
théologiens, la perspective a changé: il s’agit d’obtenir aux savants I'estime et méme

17. Plus peut-8tre que de Bacon, D. s'inspire présentés par M. Roélens, Paris, 1967, p. 267-
ici de Fontenelle dans son introduction i 274). Fontenclle remarque cependant: « Il est
V'Histoire de I Académie des sciences (1704) inti- toujours utile de penser juste, méme sur des
tulée « Préface sur I'utilité des mathématiques sujets inutiles » (p. 273).

et de la physique » (voir les Textes choisis
















































